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llwtes les époques de crise , de trans- 
on, on vo it surgir m ille systèm es 

rim agination se lance en aventu- 
làns le  dom aine infini de l’id é a l; la 

tde l’hom m e, sa d estinée, les con d i- 
I de son ex isten ce  com m e individu et 

Iftèiae tem ps com m e m em bre d’une 
ikmille, to u t est m is en  question,—  

l’extravagance o n t aussi leu r lit de 
La tyran n ie  d e l’idée tend à se 

IMitoerà la  tyran nie du fait i toutes les 
■Mneités se  produisent au  vu de tous, 
ilipiûde lu m ière; e t ce  sont là autant de 

de discorde, de désaffection, de 
iMMUgence je té s  au sein  d’une société  
jlktercreille dans un calm e plein  de di- 
I R*^pour se frayer la voie nouvelle où il I permis d’accom plir ses glorieuses 

Du point de vue où nous som - 
^ p h eés, e t pleins de confiance dans la I ^iw incib le  des vrais principes répu- 

**®W,nous exam inerons sans faiblesse, 
^ W re n tio n , c e  com bat nouveau, cette 

, J *d e p ê le -m ê le  de toutes les idées, de 
^'**les utopies qui vont se cro isant, se 

I ^ ^ n l ,  s ’entred étru isan t dans les ré- 
spéculation p u re, pour venir, 

l ie u ,  se  b riser, im puissantes et 
2??Nérées con tre  le fa it , con tre  l’im pos- 
^ j*d e la réalisation.

I J *  ttlimoDS que les ennem is de la  R é - 
si tan t est q u ’elle a i td e s e n n e -  

?> ttn )u v en t p récisém ent dans le  camp 
I plus ard ens défenseurs. Croyez-le 
I 2 ’ *^%èce hum aine a é té  ballottée de

Ni, ®Ps d’un extrêm e à l'au tre  extrêm e,
^ ^ ’elle a  été  inhabile  à  s’asseo ir sur 
^ ^ d e  la  raison . D eux forces contrai- 

I i^^Nosées, tiren t, poussent la  so ciété  en 
^  **erse.— Chercher à concilier l'action 

fo rces , trou v er les lo is  de l’é- 
Voilà n otre  tâch e r c’est là tout le

nouveau, toute idée n ou - 
cherchent à se  produire, qui frap-

clairé. Ne dépensons pas n o tre  vie à pour­
suivre des fantôm es, des chim ères. Le mo­
m ent est solennel, ia patrie est là attentive, 
elle a  besoin d e tous les dévouem ens, de 
toutes les in telligences, de to u s les coura­
ges. —  Ne lui refusons pas le concours de 
nos efforts. —  U nissons-nous dans une 
m êm e pensée, e t la République française 
sortira d e tous les obstacles, de toutes les 
diflicuUés.

La présomption orgueilleuse, l’entratnc- 
m ent de l’égoïsm e d’une p art, l'ignorance 
et les préjugés de l’autre, voilà les seuls e n ­
nem is à craind re.

Mais ces ennem is n e  résistent pas à la 
fo rce  toute puissante de l’union e t de la 
concorde.

Nous extray on s d’un com pte-rend u pu­
blié par le jou rn al ï ^ l d i e r [ e s  consid éra­
tions qui o n t déterm iné la société républi­
caine de r^ ie lré r , com posée d’ouvriers, à  se 
prononcer contre la suppression do la  con ­
cu rren ce  e t con tre  l'cgalité  des salaires :

La société repousse l’extinction de la conenr- 
rt-ncc et l’égalité des salaires, comme principes 
attentatoires à la liberté individuelle et ennemis 
du progrès. On indique trois moyens d’arriver à 
l’association : 1* par des économies individuelles 
réunies ; 2* par des souscriptions faites par des 
personnes sympathiques; 3* parTinlervcntion de 
l’Etat, fournissant des capitaux nécessaires à des 
sociétés offrant de grandes garanties de moralité. 
— Les capitaux ne manquent jamais : ce sont les 
capitalistes; le premier devoir de rhoramc, c ’est 
le dévouement, le sacrifice envers ses semblables ; 
et l’association, pour être durable, doit être fondée 
sur la fraternité.

La môme société  a m otivé en ces  term es 
le re jet de la proposition d’un de ses m em ­
b res, qui dem andait un vaste s y s tm o  de 
m onopole au profit de l’E ta t :

« La société, après avoir délibéré, considérant.
» Que le système proposé par le citoyen V er- 

deaii supprime la concurrence, no veut qu'une 
seule association par métier, et exige que l’Etat 
ait le pouvoir exécutif dans l’association ;

» Attendu que vouloir que tous les ouvriers ne 
fussent que de simples fonctionnaires du gouver­
nement, et que l’Etat fût le régulateur souverain, 
ce serait attenter à la liberté individuelle et arriver 
à la négation complète de ia liberté, c'est-à-dire 
au communisme, à l’esclavage, à l’absence de 
toute dignité humaine ;

» Qu’il faudrait, pour pouvoir admettre un pa­
reil système, supposer que tous les hommes sont 
parfaits, et qu’il est impossible de discuter au su­
jet d’un monde chimérique ou dont on ne peut 
fixer la venue ;

.  Qu’il faut raisonner sur des certitudes et pren­
dre l’homme avec toutes ses passions ; que les 
passions sont la force et la vitalité de l’humanité, 
et que sans elles on arriverait au suicide de l’es­
pèce humaine par l’ennui,

» Rejette le projet. •

^ porte d ’une so ciété , dem andant 
n e  peuvent s ’im poser par au - 

par aucune expérim entation, 
subterfuge. —  L eu r valeur in - 

. V  'p e u t  seu le assurer leu r in tron i- 
triom phe défin itif. La société  

S j ^ ' l e s  individus, ses habitudes que 
^ ^ 'c h a n g e re z  pas violem m ent, pour la 
• l^ 'h n s  des voies inconnu es, à ia  re -  
n ;  '̂ 8 je  ne sais q u elle  félicité  idéale, 
^»^^'®Pt'ême béatitude. Ne perd ons pas 
H i ^ b e  si nos désirs so n t im m enses, si 
•iHi^^tions n e  connaissent point d’h o - 

m oyens so n t b orn és, e t par 
***'i)lir  ̂sera jam ais donné au x  hom m es 
y  harm onie parfaite en tre  le  dé- 

l’espérance et leu r réali- 
®‘^eomplissement.

S t t e ^  flous donc en garde con tre  les 
de n çtre  esp rit, contre lessol- 

ù’uû patriotism e plus ard ent qu’é­

Acle^-i o ffic ie ls  e t e o m m u itien lio u t»
DC GOtVEBNEHEST PaOVISOUlE.

Le miiiislrc de Tinlêrieur arrête :
Vu le rapport du citoyen directeur des musées 

nationaux concernant les ateliers de restaurations 
des peintures et leur réorganisation ;

Une commission de trois artistes, de trois ama­
teurs, d’un rentoileur et d’im restaurateur, sera 
nommée par le d;rectcur des beaux-arts et le di­
recteur des musées nationaux, pour surveiller, 
conjointement avec le conservateur de la peinture, 
la restauration des tableaux,

La restauration des tableaux sera mise au con­
cours d'après le mode indiqué au susdit rapport.

Ledku-R olux.

Joseph), avocat à Strasbourg, docteur en droit, 
en remplacement de M. Gadcl, appelé à d’au­
tres fonctions;

Juges suppléants au tribunal de première instance 
de Saiat-Mihiel (lieuse), MM. Lniiilière-Bcu- 
dam, avoué liceoeiè, et Leblanc (L; ..rl.;.- Nico­
las), avocat, docteur en droit, en remplacenienl 
de MM. Larzillière-Sleinhoff, décédé; et Du­

mont, appelé à d'antres fonctions.
— Par le meme arrê;-'-, MM. Bergevin, prési­

dent du Iribunul de première instance de Blois 
(Loir-et-Cher), et Fournier fils, juge d'inatmclion 
au tribunal de première instance de Montluçon 
(Allier), sont suspen tus de leurs fonctions.

— Par arrêté du Gouvernement provisoire de la 
République, en date du 27 avril fS iS , ont été 
nommés :
Juge de paix du canton de Luzy, arrondissement 

de Chàtean-Chinon (Nièvre),M. Boulu, ancien 
notaire et ancien maire, en remplacement de 
M. Bertrand,

Jnge de paix du canton d'Avize, arrondissement 
d'Eperuay iMarne), M. Deaize, juge de paix de 
ilciitz, en remplacement de M. Obriot, non ac­
ceptant:

Juge de paix du canton de Tiiiviers, arrondisse­
ment deNontron (Dordogne),il. Tlieulii-r, an­
cien juge de paix de ce canton, en remplace­
ment de M .l.epinc;

Juge de paix du canton de Graulhet, arrondisse 
ment de Lavaur (Tarn), M. Bécus (Auguste), 
ancien suppléant de celte justice de paix, en 
remplacement de M. Besse ;

J  uge de paix du canton de Nuits, araondissement 
de Beaune (Côte-d’Or). M. Desinoulins, ancien 
juge de i>aix du canton de Dijon, en remplace­
ment deM. Gcsweller ;

Suppléants du juge de paix du canton d'iluriel, ar­
rondissement de Muntluçon (Allier), MM. I)e- 
lannoy, propriétaire, elPaul(Cliarle8), notaire, 
en remplaceiuenl de MM. Pannccoy et Dour- 
going;

Suppléant du jugode paix du 5* STondissement 
de Paris, M. Balaillard (Charles Thomas), avo­
cat, en remplacement de M. Vooss, avoué, ap­
pelé à d'outres fonctions ;

Suppléant du juge de paix du 4* arrondisse- 
mciitde Paris, M. Yooss, avoué, en reniplace- 
cement de M. Kamond de la Croisctie, colonel 
de la 5‘ légion de la garde nationile de Paris.
— Le même arrêté accorde des dispenses d’flge 

à M. Potier, juge de paix du canton de ia Fcrlé- 
Saint-Aubin, arrondissement d’Orléans (Loiret).

— Par arreté du gouvernement provisoire de 
la République, en date du 27 avril 1848, ont été 
insiiiués ;
Président du tribunal de commerce de Narbonne 

(Aude), M. Jean-François (Pierre), en rempla­
cement de M. Razouls (François) ;

Juges au même tribunal :
M. Bringuier (Michel), en remplacement de 

M. Capmaii ;
M. Julia cadet(Pierrc), en remplacement de 

M.Viô (B .) ;
Suppléants au même tribunal :

M. Carreltié (Jnsliii), réélu ;
M. Baïlac (Antoine), en remplacement de M. 

Espallac (Barthélemy);
M. Calhala (Joseph), en remplacement de M. 

Rozier fils, non acceptant, mais seulement 
pour siéger jusqu'à l'expiration du mandat qui 
avait été conféré à ce dernier ; 

jQoes au tribunal de cominctoe du Mans (Sarlhc) ; 
°  M- Tliorè (Cbaries), en remplacement de M.
Fourché ; , ■

M. Lavigerie, en remplacement de M. Hri-
cliel.

Suppléants au même tribunal : , , ,  xu
M. Moriceau,en remplacement de M. in o -

ré (Charles) ; . t • •
M. Vérité, en remplacemenl de M. Lavigerie;

Par arrête du Gouvernement provisoire de la 
République, en date du 27 avril 1818, ontélé 
nommés :
Procureur de la République prés le tribunal de 

première instance de Montluçon (A llier), M. 
Salneuvc, juge-suppléant remplissant les fonc­
tions de substitut près la chambre temporaire 
du tribunal de Riom, en remplacement de M. 
Bernel-Roliande, non acceptant.

Procureur de la République près le tribunal de 
première inslance deCosne (N ièvre), M. \a- 
lery, avocat, en remplacement de M. Gambon, 
non acceptant;

Procureur de la République près le tribunal de 
première instance de Bourg (A in ), M. Perrot, 
ancien magistral, en remplacement de M. Per­
rin, appelé à d’autres fonctions ;

Juge suppléant au tribunal de première instance 
de Sarrebourg (Meurthe), M, Ülenriet (Henri-

N O U V ELLES  ÉTRANGÈRES.

AxoLETERRE. —  Oû Ut dans le Tim ei, 27 av ril.
.  Nous avons souvent exprimé aussi énergique­

ment que possible ta désapprobation et le dédain 
que faisait naître en nous le Ion dictatorial pris 
quelques fois par lord Palmersion dans ses com­
munications avec les Etats secondaires ou moins 
poissons de l’Europe. Ce ton est une honte pour 
lui, pour le ministère anglais et pour le peuple ; 
mais le duc de Solo-Hayor a montré que les Etats 
ainsi bravés ont entre les mains le remède a ces 
bravades. De telles dépêches doivent être ren- 
vovècs. Dans un moment comme celui-ci, il élai; 
de'i’inlérêl, il était du devoir du goaveraemeu: 
anglais d'adopter vis-à-vis de l’Espagne une poli­
tique conciliante et amicale. C’est la marcdie con­
traire qu’il ü suivie. On a essayé d’inlimider le 
cabinet espagnol. Il est notoire aujourd’hui que 
ce sont les prétextes de lord Palmecston qui ont 
élé de nature à forcer la duchesse de Montpensier 
et son mari à quitter l’Angleterre pour se rendre 
en Hollande, et que si, avant de partir, la prin­
cesse et le prince n’ont pas été reçus par la reine

enaaJiencc particulière, ç'a été de l'avis do lord 
Palmersion. Il n'a dès lors pas élé difficile à la 
princesse et au prince, en arrivant à Madrid, de 
persuader à la reine Isabelle que sa :æur n’avait 
pas été reçu, en Angleterre avec la considération 
quelle méritait. M. Bulvv*’f s -  "'rd re  de com­
pléter cet héroïque exploit contre des princes fu­
gitifs, en faisant une démonstration diplomatique 
contre le cabinet qui venait de battre la révolnlion 
dans les rues de Madrid.Voilà rhabilo manière de 
lord Palmersion cherchani à réparer les échecs 
que lui avait fait subir un antagoniste adroil à 
Paris. C'est ainsi que l'on recommande le nom de 
l'Angleterre auprès du peuple espagnol, jaloux ù 
l’excès de sa propre dignité I Mais nous dirons 
que le peuple anglais n'est pas du tout préparé ù 
cette extinction délibérée d’une ailiauce qui lui est 
rendue chère par de longs services, et qu'il ne 
comprend pas une politique sacrifiant à d'absur­
des prétentions, à de misérables passions, les in­
térêts nationaux. Notre envoyé à Madrida élé mis 
dans yiic position peu digne d'envie, et le renom 
de notre diplomatie a été compromit en donnant 
un avantage incontestable à ceux qu’elle semblait 
vouloir admonester.

— On lit dans le Morning Post du 27 avril :
< Nous avons lieu de croire qu'une démons­

tration de l'opinion publique va neutraliser au­
tant que possible la misérable polilique de la der­
nière et de la présente adminisiralion. Plusieurs 
dames de haut rang pensent à adopter une réso­
lution, en vertu de laquelle clics s’engageront à 
ne porter que des étoffes de fabrique anglaise. On 
annoncera celte résolution au premier moment : 
nous l'annonçons, {larce que d'habitade, dans 
cette saison, les débitants de Londres font leurs 
achats de printemps. La dépréciation générale des 
prix en France pourrait les engager è acheter plus 
de marchandises françaises. Ces marchandises 
baisseraient comparativement de valeur, dans le 
cas oii un monvement général aurait lieu pour la 
protection de l'industrie anglaise. *

— On écrit de Lisbonne au Tim u, du 27 avril :
• On dit que le comte de Thomar se rends

Cadix, et qu'il sera chargé d'une mission tpc-'i-!.' à 
Madrid ; d'autres personnes prùt>>adcnt que lu 
comte va visiter scs enfans, en pension à X c- 
rez. «

—  Le journal, la Commune *  Prtn'j, disait l'au­
tre jour qu’aucun Français ne pouvait montrer 
son visage à Londres sans être insulté. C’est là

■ une fausseté indigne. Le journaliste devait le sa­
voir, et, s’il l’a publié, ce ne pouvait êlreque pour 
quelque objet honteux.

{Morning CAro«jc/edu 27.)
— On lit dans le Morning Chroiticle du 27 : 
Lord John Russell ne ht pas assurément les

dépêches de lord Palmersion. Il n’avait pas lu 
cer^tainemenlle manifeste insulUiit. blessant, ar­
bitraire, dictatorial adressé par 11. Bulwer, au 
gouvernement espagnol. Lord Palmersion sem­
ble croire que les ambassadeurs et les ministres à 
l'étranger ne sont que des commi‘>?‘ ir.-.- h qui il 
peut déléguer des pouvoirs illimili' s pour promou­
voir cl propager ses idées personnelles d’admi­
nistration: comme M. Ledru-R'ill,n. il voiidiail, 
coûte que coûte, faire prédominer =nn iVitéme 
personnel et canoniser ses propres capri.v-- dans 
des proconsutab de son choix. Il faudrait pour­
tant qu'il sût bien qu’ii est une aulrc manière que 
l’intimidation pour propager les grands principes 
gouvernemeDlsux ; il est aussi détesté que Tétait 
lord Chatam dans les cours de l’Europe, et il n’esi 
pas aimé dans les conseils de Tune cl l'autre Aü>é- 
rique.

Les prindpes généraux essentiels à Tordre 
dans toutes sociétés sont partout «-t.-cîé.-isés cl 
modifiés suivant les habitudes locales, les tradi­
tions, le climat, les maurs. Le grand malheur dc- 
nolre polilique étrangère actuel:;, c’est de fermer 
les yeux i  celle vérité. De tous les peuples, le 
peuple espagnol est celui auquel il serait !e ['. 's 
imiKissible d’assimiler à nos inslilulions et a nous.

—  On écrit de L io n n e , le 20 avril au Dailg
.Y#«c* du 27 :

« Nonobstant les plaintes de notre gonveme- 
■ ment, le manque de courtoisie de M. Crémicnx 

à l’égard de dona Maria, les éludians de Tuniver- 
Mté de C Ambre (406 sur 500), ont rédigé et en­
voyé une adresse de fclicifalions au Gouverne­
ment provisoire de France. La reine furieuse, on 
plutôt le roi, dans son dépit, a ordonné de faire 
marcher des troupes cabralistes pour renforcer 
celles qui sont à Coïmbre. Peut-être en résulte­
rait-il quelque collision.

Il a élé envovéau Gouvernement provisoire de 
France une demande de réparation pour violences 
exercées sur trois sujets français, cruellement 
maltraités par les soldats du gouvernement. Un 
d’eux a eu Tœil arraché hors de son orbite.

La marine portugaise se compose du vaisseau 
y a t c o d a  G om a, de 80 canons, à Lisbonne; 2 
vaisseaux démanielés ; 5 frégates démantelées ; la 
AoinAa, de 46, é Belem ; 8 corvettes, dont 3 seu- 
lement en état de prendre la mer ; t i bricks, dont 
6 démantelés; 8 peüls schooners et 4 bateaux a
vapeur. .

John Lhaski, autrichien de misérable opparen-

i-;-, cslamené an ’oureaude p-'-.!;.;-? du Marlbonigh- 
Sireel sous la prévention d’avoir impa luné le 
prince de Metlmiich, et Lriié qu.’l ii;i-., • ; .
Thôlel de Brunswick, dans Pmi.- . John 
AValson, mahre de Tbi'ilf! ,ie Brunswi;:;, :î;.:are 
q u e r .r ; ; . . . ' .  Jv  M,.:;LrûiL!i : i s - - ;  I.,v.
c e n d i i i - J , ! . . - L . ' f e ; ,  îx: de­
mander le harui, Hiigei, fa isant;.'-:’ : 'a suite 
•'u prince. Le baruiia fi.i.ii ,.-  qu'M ne recevait 
|Mâ. Lcprfv.-nu i en jurant., i 'i,>dcs
pierres dans i . . . fi'nêirus.

t- ; Mais vous ne 
s iv : î  pas que x -:-: av, z ciiv. mi reptile. Le 
priiicu MeUernich est un tra:;.-,:; il a êié c.m - 
dam:;; ;.of la dn-'ù de Ibm -r • • ;  u'osc pas s-- 
montrer. Cet homme o.st L -;; do sang,et
vous recevez oièa?

U m a g it lra t  ; Mais vous, qui êtoi-voiis?
L e  prér. ë 'i ; Je  suis docteur en philosophie, 

je  demeure n* 3, Iligh-Streel, d.-rmi.i hiiit mois. 
J ’ai r.-. n de Targent du gouvernement aiilrichicn, 
quelquefois 30 liv. sterl., quelquefois 50 liv. J ’ai 
composé plusieurs onvrages et je  suis collabora­
teur de plusieurs revues.

L e innu.'f sh M e l  : Le pririoc- MélUTiiich avait 
loué chez moi pour être iranquii)?, IK'puia qu'il y 
> (liu-ieurs Autrichiens sont venus le demander 

Tla'iiel, cl ils ne ces^onl pas d'importuner mon !o- 
‘■"taire.

J^ fr è e tn u  : Votre locetairo n’a rien à craindre 
de moi. J'ai p8ss<‘ auprès du J . - ' - : ;  Tautro jmir, 
dans la ru e ;je  n’aipss faitaUcntioii à lui; je ne 
suis pas un homme do sang, moi.

L e magUlrat •. Pourquoi .:r bti—' les vi­
tres?

Le précfBü : Je  voulais que le piiblic conmlt 
mes griefs.

L e m ig istra l : Vous avez agi d'une manière il­
légale ctviolenle. Le proprietaire fUe ThA’d  a lo 
droit de recevoir qui bon eî'-uI,!,'. c>t scs loca- 
lairos ont droit à la protection de Tauiorilë.

Le prévenu est condamné 6 sch. de domma­
ges pour les carreaux cassés, i l  il devra trouver 
une caution qui rè'|>onile de s : conduite.

( Vnrning //—'W , î7  avril.1 
Hciu..vsDf. — /Ufét''', 26 avril. — Aujourd’liiii 

la cour du banc etc It r * ; - ;  i ' . r a f -  
faire de MM. Milchcll, &. 0 'l î r : :r ; . i M;j-lier.

A Tappel de nom, M. Mitchell n’a piom ré­
pondu.

L'avocal-gènérai a dit qu’il devait i-rés- ukr 
en personne.

M. Colman O'Loghlcn a répondu qucM. Mit­
chell ayant obtenu la pcrmii^lrn de 5C défendre 
par proenrenr, était parti pour l'Angleterre di- 
inaoche, une heure avant d’t-.-ir l'ié cité; mp'i 
qu’on lui avait envoyé un nie'.’ -gu spécial, et 
quïl pourrait être de retour dans la soirée.

La COUP décide que M. Milchc:i Sc prèscnhifa 
demain.

M- Mitchell entre Un.,' -.h-.
Tinstiuction lui c.'.i rrm i.;;. Ddiisqoc'r.M.juis. Ira 
l:',.i-'>‘alS5’ouvrironl. 27 avni.)

— Apré.  ̂ rvoir proibmé Tir.d,'pendance, lo
;;;üvc.'nçmcnt de S i'è ;:e  r’-?;; i-mp.;.»--. 
voyer dei. rcnrf'-jcnian» pi'os les puiN-îaur.-'-i èiran- 
gères afin d’annoncer le nouvel erdro t'e cho: 
eide négocier dans i’inferôl du pays. Son! d:-jà 
pertiî, par le ru .'fc .n o .'j prf . Giu,,/;-di.et 
Louis ScagUa pour l.omlrM ; icliaroii Pi'-üi .;t 
donG. Eaferino i>oiir Rome; Amari
pour la Toscane et Je Fieuioiil ; don Mkheio 
Amari j-our l’uris.

—  V”ii'i Tv.\ii<iîld'un.'. jüi'ri- rrru
1 ;• malin à Loiirire-i r (  rj,.- - j  Ju  17 avril.)

— Nous sporenoT'j fe e -iic '” privé a or- 
d i 'n é  que la vide de D'iMin fût prçcJnmé-r ea 
è b l  de riege, et qu; t'.'-n fil sur-lo-cLamjuifj :- 
quisi’.i>s:s pour Irvu..:; de» a n r / t .

'3 ’ édition du d a27 .)
—  On a fait Cvurir le brui: ; le Cité que 

Télat de siégo ai'aii êl.'c pn.'cbii..': en Ir an/L' ; 
n u b  il :'-rsit plus vrei*cnibM/c que ce •r-i.i; 
DubJiii scülcaienl q"; • •'7ai! mis ca éini de siège, 
si le lord-ncutenant dro;; à la requête des 
magistrats. Le--» inüci-l—' - d ' - d u  Dublin 
devaient s'a»»einbfec -..-ndre'Ji ( Ki'l-iLL.liam , 
dans le but de v.igg-'ror !•
portunilé de proc aæcr :’-é!3t de a Dublin et 
de désarmer les méconuns.

{T he C xprc t  du 27.)
__ Dans la Cité. Ton blâme g-'-ncralement la

manie injustifiable de lord Pulm-'i-ston de s’im­
miscer dans les affaires intérieures de TF^pagne, 
et Tesprit d'inlrigoe M- Bulwer, seul-çs causes 
de la coniplieaiHiii survet; tv.ri legouveruc- 
mcnl espagnol. Il n'est pas itc..iiani que le jhiu- 
ple espagnol ait éprouvé de TindignaUouen voyant 
la manière arrogante dont on priUndail lui dicter 
la ligne de conduite qu'il avait à suivre.

{D aily Metct.)
—  Le splendide sebooner n e  Oipsy Queen, 

appartenant au noble duc de Sta.-p-.îole, a été con­
fisqué au profil de la couronne pour délit de con- 
trebjiide. Lcscommissaires des douanes ont rejefe
le pourvoi formé au nom du duc-

(London Telegraph.)
P resse.— fler/in, 24 av ril.-D ’aprés le recense-
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ment ds 4 8 4 6 , i'Eiat prussien avait 4 6 ,1 1 3 ,9 3 8  
habilaiis, dont 3 ,6 6 4 ,9 9 3 ,  ou 1 3 -7 3  sont électeurs 
primaires. Le nombre des ékcleurs propremeDt 
dit est de 3 3 ,!!6 . On peut admettre comme ter­
me mo\en que 4 44 électeurs priœmres de la mo­
narchie* choisissent un électatr. Tout l'Etat prus­
sien a 402 députés 1 élire.

(Cas. d e  Cologne, 2 7 avril.)
—  Le gouvernement danois ayant donné à sa 

marinedô guerre l’ordre de capturerles vaisseaux 
allemands, ram!>a$sadeur allemaud a reçu l'ordre 
de dcmaûder imioédiatement ses passe-ports, at­
tendu que celte mesure, prise même avant que 
les troupes allemandes eussent passé la frontière 
fédérale, doit être considérée comme une décla 
ration de guerre de la part du Uanemarck.

— La Diète germanique a envoyé é Londres le 
SL-naleur Banks, non pour cniamcr de nouvelles 
négociations, mais pour exposer aux Anglais le 
véritable état des choses» et pourexaminer par 
quels moyens on pourrait organiser promptemeut 
une marine allemaude et protéger les intérêts du 
commerce allemand.

— M. Banks agira d'accord avec M. de Bun­
sen, attendu que, dans ertte afTsiie, ia Prusse s’i­
dentifie entièrement avec la Diète.

— Sur ia demande des villes anséaliqoes, le 
gouvernement banovrien établira promptement 
des batteries sur la côte pour protéger la naviga­
tion de l’Elbe.

(Gos. luitr. de Prutse, 26 avril )
—  Le journal Z ettvngt-H alle  se plaint de cer- 

lainea mesures de police qui ont été adoptées à 
l’égard de pauvres Polonais bannis, qui, après 17 
ans d'exil, arrivés ici, continuent en partie leur 
voyage par le grand duché. Tout à coup la police 
a déclaré aux Polonais récemment arrivés qu’il 
fallait qu’ils se rendissent à Cracovie ou retoar- 
nassent en France. Quelques-uns qui étaient ar­
rivés à Posen ont été arrêtés et renvoyés immé­
diatement à Berlin ; puis on leur a ordonné de se 
rendre à Cracovie ou aux lieux d’où ils étaient 
venus.

La police n’a voulu écouler aucune réclamation. 
Cette affaire nous rappelle l’odieux cartel russo- 

prussien : n’est-il pas honteux qu’il soit encore en 
vigueur.

Autbichb. — f 'jr t ite , 22 avril. — On écrit de 
Trieste, qu'on y attend l’amiral Napicr avec neuf 
vaisseaux de ligne qui seraient destinés,dil-on, à 
agir contre Venise avec 20 bateaux à vapeur de 
Lloyd, transformés en bàiimens de guerre.

Le 23 courant, la nouvelle conjtituiion sera 
proclamée et aucune npprèhension n’exisie à cet 
égard.^L’n ligorien, caché dans les rangs de la 
garde nationale, a été reconnu. Un autre espion a
été découvert dans l’université.

(Gaz. d e  Cologne, 27 avril.) 
— Le quarlier-géni ral du comte Niigent s’éiait 

avancé le 18 courant jusqu’à Palma-Nova. O  jour- 
là, nos troupes ont batiudans de nombreuses ren­
contres des bandes d’insurgés, ensuite nos trou - 
pes ont occupé Prévanée,ValvasoneetCodr8ipo. 
Ces localités ayant résisté, on les a dévasié.-s en y 
lançant des fusées. Parlout les relielles ont fui. 
Mardi, le comte Nugom voulait marcher sur Pal- 
ina. Par l’occupaiion de Codraipo, Udine est me­
nacé de tous les côtés, attendu que les régiineus 
d’infanierie Hohenlohe et Prohasea ont reçu l’or­
dre de s’avancer vers Udine.

Les habitants se préparent à uneénergique dé­
fense, mais dons quelques jours üdène sera oc­
cupé- (G az. de t ien n e .)

Fraw rforl, 22 avril. — Aujourd’hui, a*/ant mi­
di, le comité des 50 s’est réuni en séance extraor­
dinaire pour s’occuper d’une réclamation du con 
seil populaire de Hanau, contre la présence d’un 
corps de troupes fédérales dans la province. Le 
président, M. Soiron, a annoncé que Struwe et 
Decker avaient été mis en fùîie, et que le géné­
ral de Gagern avait été lué d’une manière perfide. 
M. Wilhelnis a invité l'assemblée a exprimer, ses 
regrets de la perle de ce brave général. Tous les 
membres se sont levés à l’instant

(/ournof allem and d e  franc/or<.) 
CarUrnhe, 24 avril. — Hier soir, six canon­

niers arrivés de Goitsan ont demandé la mise en 
liberté d’un de leurs camarades amené ici prison 
nier de l'Oberland, pour insubordinalion. Une 
foule d’ouvriers se joignirent à eu x ; mais ils fu­
rent tous arrêtés par les soldais et la garde bour­
geoise. Un des émeuliers à reçu un coup de sabre 

• à la figure. Jusqu'à minuit, des patrouilles ont 
parcouru la ville. La tranquillité n’a plus été trou­
blé. (G azette de C arhru he , 26 avril.

Rrssm. — On craignait à Saint-Pétersbourg 
que le gouvernement ne prohibât l’exportation de 
r<». Cependant, des lettres du 4 5 avril arrivées à 
Hamboorç, annoncent qne le ministère avait don­
né l’ordre aux autorllcs des douanes de ne pas 
empêcher l’exportation des métaux précieux par 
mer. (Gazette des Postes de F ran cfort, 26 avril.)

S u is s e . — B âle, 25 avril, —  Hier soir, un ba­
teau ayant des hommes armés à bord, a descen­
du le Rhin. Le commandant des troupes suisses 
a donné l’ordre aux avant-postes qui se trouvaient 
sur la rive droite et la rive gauche d’arréler ces 
bateaux et de faire feu s’ils réiisiaient.

Les élections pour rassemblée nationale ont 
commencé hier en Alsace ; an assure que des 
troubles, à celte occasion, on! eu lieu dans quel­
ques endroits, notamment à Hagenheim. Beau­
coup d Israélites ont envoyé ici leurs Qimllleseï 
leur argent. (C az. de B âte, 25 avril.)

Itu A'ecker, 25 avril. — Une troupe de rebelles 
après avoir pillé les caisses publiques â Suisheim 
est a rr is^  à Heidelberg, eta déclaré qu’elle avait 
été appelée pour proclamer la république La »-ar 
de civique est intervenue et a forcé les re b e l^  à 
déposer les armes et les a renvoyés chez eux 

On nous écrit de Manheim que Grohe est'ar­
rête et que llofî a pris la fuite.

( G az. de CaUruhe, 26 avril.; 
F ro n tiér ed eB a d e ,iia Y ti\ . ~  Le nombre des 

réfcgies qui ont passé les ponts de Saeckin'^en 
Rheinfeiden et a Laufenbourg, augmente chaque 
jour. Il y en a plusieurs centaines. Dix voitures de 
provisions les ont suivis. Ncckers’est rendu de 
la a Bâle. Struve, qui était déjà sur le sol de l’Ar­
govie, est revenu à Saeekingen; leurré par un 
gendarme, il a été arrêté par la garde civique de

Saeekingen. Quelques heures après, arrivèrent 
quelquescavaliers pourl’emmenir. mais les bour­
geois le mirent en i t b i^ .  Dans la soirée, il avait 
regagné le sol argovien. { Messager suisse.)

D.i.NEsi-vacx, 22 avril. — Le roi va mieux. On 
ralleiidàOdeuse, où l’on prépare le château pour 
le recevoir. On vient d’appeler les réserves de 
guerre. Les troupes de SJilesM ic ont reçu de 
nouveaux renforts du Daaeniarck.

(B oersen halle , 2 i  avril.) 
ScHLESwic HoLSTEn, 24 avril.— Hier, aprèsuü 

combat ardent, les Danois out élé chassés de 
Busiorf jusqu’au Danewerke par les troupes prus­
siennes, qui se sont emparées ultérieurement de 
Schleswic.

Près de Messeinde, le 3 ' bataillon, commandé 
parbandissio.et le cinquième sousZasirow,ainsi 
qu’une partie des corps fraivcs, ont traversé le 
Schlei pour attaquer les Danois par derrière. Ils 
ont battu l’ennemi et pris deux canons.

Idem.
— Dépêche adressée au Gouvernement provi­

soire par le général Wrangel, en date du 23 avril, 
quatre heures du soir.-^Je \ous annonce qu'a- 
prèsun combat opiniâtre deplnsieurs heures, les 
Danois ont élé repoussés, et qu'à deux heures de 
1 après-midi la ville de Schleswic est (ombée en 
notre pouvoir jusqu’à la digue du château de Cot- 
torp.

^ous avons ensuite renouvelé Paitaqae avec 
l’aile gaucho, et tourné la ville de Schleswic, puis 
nous nous sommes avancés jusqu'à la roule de 
Flexiboupg. A sept heures 4|2du soirlecom bat 
était terminé.

(Corresp. de H am bourg, 25 avril.)

— Gbaid duché d eB.vde.— CarlsruAe, 26avril. 
—Notre Gazelle contient, dans sa partie officielle, 
une ordonnance du grand-duc qui établit des me­
sures destinées â réprimer le mouvement répu­
blicain. Le grand-duc déclare qu'il pardonnera à 
ceux qui se sont laissé égarer, mais que la ri­
gueur de la loi frappera sans pitié les chefs et 

•moteurs. Suivant celte ordonnance, lorsqu’une 
localité, on district ou cercle sera déclaré en état 
de guerre, ce sera toujours pour un mois à moins 
que les circonstances ne permettent de le faire 
cesser plus promptement. On pourra faire nsege 
des armes contra tout individu qui, dans un lieu 
déclaré en état de guerre, commettrait à mainar- 
mpe des vlo'ences contre les autorités civiles ou 
militaires.

Udç antre ordonnance du grand-duc déclare en 
elat de guerre, comme théâtre de la révolte, les 
cercles du Lac et du Haut-Rhin,

Fribourg. 24 avril. —  Après deux heures de 
combat les Badois, Ilessois et Nassoviens se sont 
emparés de la ville où ils ont été reçus avec ac­
clamations. Les rebelles, venus delà monlagne 
et ceux de la ville, commandés par l’étudianl 
Georges de Lang&dorf, sont battus. Les rebelles 
venus de la Montagne étaient commandés par 
Si6gcl, ceux de la ville sorlirenJ pour inouiéler 
les troupes. Ce malin, dès neuf à dix heures les 
portes ont étéeanonnées et forcées par les trou­
pes. Il y a eu plusieurs arrestations notamment 
celle de l’avocat de Roitek, de Langsdorff, etc.

Frontière Suisse, 24 av ril.— Un combat est 
sans doute engagé en ce moment entre les trou­
pes badoises et les corps-francs an ivés de l'Alsa­
ce. A midi et demi, on les a vus réunis à Kan- 
dern ; ils étaient en grande partie armés de fusils 
et de faulx. Les troupes, averties à lemps sont 
parties pour Kandern. On assure qu’il y  a eu un 
combat cet après-midi. On fixe â 4.7001e nombre 
des volonlaires qui ont trave^^é le Rhin.

- B o n n d o r f  20 avril. -  La nuit dernière 
soixante volontaires ont été pris, tout près de la 
fromière de Suisse, à une lieu de Stichlingen, 
par le premier régiment d’infanterie wurlember-^ 
geois. Uû volontaire a été tué près de Grimelsho- 

(C as. de C arslruke, du 26.)
—  A astait, 2 t . — On vient d’amener ici vingt- 

cinq rebelles, qui ont été faits prisonniers dans un 
combat prés de Fribourg.

— Frontière d e  Suisse, 22 avril. — On dit qu’il 
y a près de Kenseu (Alsace), mille volontaires 
al emands.qui sont sur le point de traverser le 
Rhin. Des voyageurs assurent qu'il n’y a point de 
troupes de ce côté de la Kaltanherberge Des 
troupes wurlembergeoises sont enU'ées dans 
Sdiworsleltcn. On ajoute qu’uae ceniaine d’ou­
vriers allemands sont arrivés de la Suisse sur ia 
hauteur de Léopold, mais sans armes.

23. —  Celle après-midi, soixante volontaires 
armés ont paru à Tauberge de Grenzacheshorn 
et se sont emparés du bâlimenl de la douane. Un 
seul douanier, qui se trouvait là, s’est réfugié sur 
le lemioire suisse. On dit que deux cent cin­
quante ouvriers allemands ont traversé le Rhin à 
Grand-Huningue. (idem .)

q 'ie , depuis quelques jours, 
Heckerest en Alsace, où il a reçu sa femme et 
quelques parens, (Idem .)

—  t-G combat devant 
Schle.wic a élé terrible. Les Prussiens, sans at­
tendre leurs canons, cm  ailaqué à la baîonoelle 
^sD anois se sont vaillaranientdéfendus. Comme 
leurs iwsitions ôtaient très-fortes, iJ a fallu beau­
coup de sang pour lesempoMer. On dit que le 
^ u re g im e n t Alexandre a singulièremem souf- 
r c r . Des blesses sont arrivés à Rendsbourg On 
parle de 2,000 morts et blessés.

(Corresp. d e  H am bourg, 23 avril )

Rendsbourg que les troupes fédérales sent à deux
lieues en avant de Schleswic. On écrit de Schles­
wic que 1 avant-garde est entrée dans Ftens- 
bourg, ou elle a ete reçue avec en ihousiasnw par 
la population patriote allemande. Les Danois æ  
Mnl retires en désordre à Angelu. La p.>ne des 
deux côtés, a été considérable. L’ii régiment prus
sien a eu 490 hommes tués. ( Id e m )

PoMGSE. —  r a r s o fie ,  49 avril, —  La commis- 
l’exporta'ion des espèces 

argent, a i exception des petites sommes n ^ -s -  
aires pour le voyage, mais qui ne doivent tas 

dépasser 400 roubles d'argent. ^
(G azette d e  Silésie.)

Cracovie, 20 avril. ~  La frontière, qui était

ouverte jusqu’à ce jour, vient d’être occupée par 
un cordon militaire. Un voyageur arrivé de Var- 
sorie, assure qu’on s’y attend à un événement 
jmpwiant. Il est possible que l’occupaiion de la 
frontière ail élé déterminée par cet événement.

,  (Idem .)
E gypte. — M exandrie, 20 avril. —  Ibrahim- 

Pacha est arrivé le 2 courant de Naples. Le vice- 
roi était arrivé la veille. Sa sauté est Irèe-atfaiblie, 
ainsi que sa mémoire. Il ne peut plus gouverner. 
Hier, il va eu un conseil de famille auquel ont 
assisté plusieurs hauts fonclionuaires. On a déri­
dé qu’il serait formé une régence, composée d’I- 
braliim-Said et Albas, pacha, et de plusieurs au­
tres grands. Les actes du gouverntmeut porte­
ront le nom de Méhémet-Ali.

Le commerce languit.
(Caz. cPjIugsbourg du 24.) 

Italie, — TVrin. -  Hier, une panique s’est 
déc'aréedaosDOlre ville. La garde nationale, les 
carabiniers se sont précipités en toute hâte vers 
les quartiers de la Porta-Susa et de la Porta-d’I- 
talia. Ces forces sont bientôt revenues ramenant 
quelques soldats sardes du régimentdes chasseurs 
delà garde. Il parait que dans une hôtellerie prés 
de laplace Della-Coosolata, une rixe a eu lieu entre 
Its soldats sardes. Un détacbemenl de la garde 
nationale est accouru pour rétablir l'ordre ; mais 
les soldats, on état d’ivresse, ont résisté. D’autres 
soldats sardes sont arrivés pour dégager leurs ca­
marades, et la lutte devenait très-vivc sans la sur­
venance des dragons à pied qui ont arrêté les sol­
dais sardes. Il y a eu quelques blessés de part et 
d’aiilre; 28 hommes sont arrêtés.

L’accord parfait de ta troupe de ligne avec la 
garde nationale, garantie du bon côté, a éclaté 
dans cette circonstance. On espère que celle 
échsuffourée n’altérera pas la bonne harmonie en­
tre les habilans de Turin et les Sardes.

(La CoHcordia (de Turin, 24 avril.) 

Gènes, n  avril. — Trois personnages siciliens 
chaigés d’une mission très-imponanle sont ar­
rivés ici. Us sont descendus â l’hôtei de Féder. Ce 
sont; MM. Louis Seaglia, prince Granatelli et 
Carmelio-Agueila. On doit leur donner une séré- 

(Id em , du 24.)
Wilan, 22 a'/ril.— Gouvernement provisoire de 

la  Lom bardie. — (Bulletin p arlicu lier.)-L es co­
lonnes toscanes, conduites par legénéral d’Ario- 
Ferrare dont l’arrivée éiaii annoncée comme pro­
chaine, ont rejoint le quarlier-générai de l’armée. 
Elles s’élèvent à 5,000 hommes environ, outre 
200 chevaux et 8 pièces d’artillerie. Il y a dans le 
nombre 1,500 volontaires, parmi lesquels se Imu- 
vent beaucoup de jeunes gens des familles de 
Sienne et de Florence. On allendait le corps uni- 
versitaire de Pise qui maintenant doit être arrivé 
de Manioue. On nous donne pour certain que les 
citoyens que les autrichiens avaient pris pour 
ôlages ont été remis en liberté. Le gouverneur, 
après la base déjà établie, se borne à demander 
des vivres pour l’entretien de ses troupes, et à re - 
quérir des bœufs aux environs de la forteresse 
et que du reste la cilé est parfaitement tranquille'
On ajoute cependant que la iroupe manque de sel ; 
les fourrages sont presque épuisés, et la grande 
humiiliié rend le séjour de la ville très- pernicieux 
pour la garnison dans laquelle on comple déjà 
plusieurs malades.

—  Une lettre arrivée du comitat de Bergame 
nous apprend qu’un corps d’Autrichiens a occupé 
Je pont de Mosticrolo au-dessus de Clés, dans le 
Tyrol. Les habitants de Valteline et de Vallca- 
nonico en ont été vivement alarmés. Ils ont craint 
une invasion de notre territoire par l’ennemi du 
côté du Tonale. Pour bannir toute crainte, le 
ministre de la guerre a donné l’ordre défaire por- 
ter un corps de troupes régulières avec quelque 
artillerie, pour renforcer les volonlaires, qui, des 
vallées adjacentes, accourent en grand nombre 
pour garnir celle importante posiiion.

Par ordre du ministre de la guerre, G. Reale.
[Feu ille détachée.)

_ — G oiio, 4 8 avril ~  Après quelques explora­
tions les brigades Ciosta, Agri elCa^ale se sont 
portées du côté de Manioue; elles s’élèvent à 
42,000 hommes. Le comte CrifTini a dû exécuter 
un monvement semblable. Le roi doit avoir pris 
part personnellement au combat. Il a élé expédié 
des ordres pour faire de Goito des ambulances 
pour les blessés. Le duc de Savoie a passé en re­
vue les troupes qni restent ici. Une partie de ces
troupes se portera vers Manioue ; l’autre restera 
pour garder la ligne du Mincio.

L’armée piémoiiaise s’étant avancée jusque sous 
les murs de Mantoue, a rencontré un corps autri- 
chien. Les Piémonlais, en poursuivant l’ennemi 
ont couru jusque sous la portée des canons des 
forts ; après avoir eu quelques blessés, ils se sont 
reTires poursuivis par les Auiriohiens qui ont été 
a leur tour reçus à coups de canon et qui ont été 
forcés de reculer «près avoir essuyé une perte sé­
rieuse.

49avril. — A Vérone, les troupes ne manquent 
de rien, mais la population est en proie à la fa­
mine. Le se! et le tabac sont refusés aux habilans- 
les soldats seuls peuvent en avoir. Les Autri-  ̂
chiens sont au niHEbre de 20,000 hommes. On 
croit que les Allemands se retireront dans le T v - 
rol, et l'on dit qu’ils ont miné la dernière arche 
du pont de Casie'-Vecchio- 

Radelzki harasse fréquemment les troupes pour 
relever leur moral. La ville subit toutes les ri­
gueurs d’un état de siège. Tous les généraux 
sont, dit-on, de l’avis de la retiaite. Radetzki seul 
répond qu’il combaura lant qu’il lui restera un 

( C - J f i f a » ,  du 24 avril.)
-Y‘ ia n ,  49 avril. — L’arméepiémontaise a foc- 

tilie tous les points depuis Goito, Valleggio.Mon- 
zambour, et Ponti jusqu’à Peschiera. Le général 
piemontaiq Bava est a Goito et Saiique, s'étend 
jusqu a Vell^gio. Dans ce dernier pays est cam ­
pé le général Bfoglio. Le général Manno, avec

troupes régulières et 7,000 volontaires se rallient 
à l ’armée piémonlaise. Toutes les mesures sont 
prises pour que le service des vivres soit assuré. 
On s’attend généralement à une attaque du côté 
de Manioue per le duc de Savoie.

(G azette d e  .W lan, du 20 avril.) 
lAoourne. —  Le paquebot à vapeur Palermo, de 

Sicile, vient d 'am ener^ volontaires rteiliens. La 
popukliou et les o'ûciers de la garde ci vique, ont 
été les recevoir au port. Les officiers et soldais 
du bataillopdes volontaires napolitains ont fra­
ternisé aveé eux. J o s ^  Lamasaest à la iêled e 
ce bataillon. (La P a t r la ,d ü i i . )

4,500 piémonlais sontà Plaisance; ils doivent 
se réunir aux troupes toscanes qui ont passé le Pô 
à Brescello. Bulgatiai, riche propriétaire de la 
province de Mantoue, a une superbe villa à Mar- 
caria. Il avait invité les officiers piémonlais à un 
banquet. Quatre d’entre eux s’étaient rendus à 
celle invitation. C«.s officiers, trahis par leur hôte, 
ont été surpris et enlevés par les Allemands. 
L’infâme Bulgarini s’est sauvé. (A’.//6a, du 21.)

B rescia, 49 avril. — La garnison de Peschiera 
a été considérablement augmentée. On la croit 
forte de 2,000 hommes avec une nombreuse ar-

-  Le célèbre Tom-Pouce est à la H, ' 
son second voyage dans l’iie de 
iouveau l’admiration des belles

- O n  parle de nouveau 
Les u n s disent qn’on va éleu». 
amis de M. Mon ; d’wilri-s a s s u i^ *“ 
qu’on veut s’en débarrasser. '

(Ecodeicomertie „
— On parfeil hier i^ m  q B * -  ! 

nouvelles notes passées au 
certains ambassadeurs d’antres ' erne.
notre cour.

( K ï . r
—  Entre aolres Rouveiles qni ont • 

dues hier soir, était celle de l’i
dipiomalique napolitain, d’oü< X* , — .  OlJ
roi de JSaples pourrait fort bien v e n iT ^ '

— On a fait courir le bmii
duros d’Isabelle II avaient un lilr^ jIT* ' -- 
celui des Napoléons (pièce de 5fr ) „  '
□aient au change un bénéfice de 7 
moins. Les essais que le gouverner-
immédiaiement prouvenl le CODh^*\'-
dire que le titre des nouveaux duroi '
aucune perte dans la circulation iDi^i^^

iillerie. Le fourrage manque, le pays entre Vérone I pour en empêcher la sonie de In T ' *  
etPeschiera elaptepuise. Les batteries piémon- pour arrêter « s  spéculations eu

desünees a ouvr.r la breche sont déjà dis- quelles nous avon^ lant perdu, "  
posées. L’aile ganche, sons les ordres du duc de résultat de retirer du payVlouie 
Savoie, a peu de distance des murailles, n’attend ' 
plus que l’ordre de faire feu, mais le roi voudrait 
attendre la concentration de toutes les forces qui 
arrivent de tous côtés. Les colonnes toscane et 
ponülîcale sontà Borgoforte, plusieurs officiers 
supérieurs sont déjà au quartier général du Roi.
Le roi a reçu une députation vénitienne. On ne

nsie. fnk
t .■ . . (Obsettai..

—  Le tirage a la conscription s’ç?  • 
tout avec le plus grand ordre. C’est un; 
preuve du bon esprit «i de la loyams 
et de sa confiance dans ie Ê*OU VPPno»*»̂ -. ^1 confiance dans ie gouvernenieai

ro, a reçu une depuialion vemtienne. On ne -  On dit qne S . A. Finfanle et 
doute pas de l adhesion de Venise a une prompte dronl à Madrid pour assister 
et .mime union tiabenne. 1 reaux de demaim Samedi p m h a f e '  '

, . ______ _____  ‘e départ de LL. AA. R R . poorS^'
Peschiera est prêt à attaquer, l'artillerie a pris (H-. •
position. '  ■—  On écrit de Lisbonne au .VonUn r '  

(la 27 avril:
Des proclamations incendiaires rédi-

dMhéance de la reine, elles ont élé 
ville. On dit que sir II. Seymour a den/s- 
le vaisseau de guerre le Prince-Rigau  fi

r M a ,  49avril.—Charles-Albert est alléà Gaz- 
zoldo recevoir les troupes de Toscane et du pape, 
afin de concentrer avec elles l'attaque de Man- 
'Gue. (Gas. .VtVaa du 24 avril.)

— Un bulletin de Vieencedu 46 avril dit, et les I à Lisbonne. Lord PalmérM ^^d
lettres deRovigo du 45, portent que le 46, 4,000 ® l’ambassade anglaise ie relevé t a  t
hommes de troupes pontificales ont dù entrer s u r ' ......... ....
le lerritoire. Le général Durando, à la tête de scs 
troupes régulières (environ 42,000 hommes) de­
vait, le 48, traverser Rovigo, se perlant sur Pa- 
doue.

-------- rc jtfteTe
navales du Porluga'. (Nous en avons dm  
perçu.) La reine a cédé, pour elle et h ^
royale, 39,000 Uv. des revenus d’une aaaéeÿ
les besoins de rEtat. Le comiié financi^ 
posé des réductions dans le budget de

MS troupes, est à Peschiera. C’est M. Carboli- 
Bussi. nonce apostolique près le roi Charles Al­
bert, qui distribue l^décorationsaux braves Les 
habilans se montrent partout disposés de la ma- 
mère la plus favorable pour le soldat piémoti- 
montais.

24,000 hommes de troupes toscanes, pontifi­
cales et napolitaines, savoir : 47,000 hommes de

— Le gouvernement provisoire de Milan, à la 
date du 49 avril, appelle aux armes les Lombards. 
Sainte est la guerre â laquelle la pairie vous ap­
pelle. Accourez à sa voix, fiers de porter le beau 
nom de soldats de l'indépondaiice italienne. La 
victoire commencée par les Lombards ne doit pas 
être achevée sans eux, et les volontaires Lombards 
ne peuvent pas, ne doivent pas rester au-dessous 
m en arrière des volontaires romains, toscans, 
napolitains, piémonlais et liguriens. En consé­
quence, sont appelés sous les drapeaux les con • 
liagens des jeunes gens nés en 1826 et 4 827.

(G az. de 3Hlan  du 20 avril.)
Udixe, 47. —  Les avant-postes italiens faisant 

une reconnaissance du côté du territoire illyrien 
ont rencontré des troupes autrichiennes près'Vi- 
sico. Les corps francs du Frioul et de Bellune 
appuyés par un petit détachement de troupes de 
ligne de Palma, sous les ordres du général Zac- 
ehi, ont occupé le village de Visieo. Le combat a 
duré quatre heures. Le village esldevenu la proie 
des flammes. L’ennemi, par représailles, a élé 
mettre le feu aux villages de Frivano et Tubmico- 
Il a été tué du monde dans ces deux affaires.

■(Gazette de  ,W an, 24 avri(.)
—  Les nouvelles du Tyrol, par la voie de Croi­

re, fopt présager le but d'une lutte obstinée entre 
le Tyrol allemand et le Tyrol italien.

(Idem .)
Mhan, 24 avril. —  BuUetin du Gouoernement 

provisoire de la  Lom bardie. (Feuille détachée).— 
Un courrier arrivé du quartier-général de l’armée 
piémonlaise apporte ces nouvelles :

• Le roi Charles-Albert, ayant résolu de dé­
gager la rive droile du .Mincio, et de resserrer
l’ennemi dans Mantoue, a dirigé de ce côté le 49
un corpsdedix huit balaillons; une brigadedè 
cavalerie et trois batteries d’artillerie, sous lesor- 
dres du général baron Bava. La colonne, arrivée 
a onze heures du malin, en vue de la place, a 
commencé le feu auquel a répondu le fort de Pra- 
della et quelque.s pièces d’artillerie de campagne 
d i^ s é e s  au dehors; mais farlillerie piémon­
taise, soutenue par la l^igade Aosia, profitant des 
aceidens de terrain, a forcé l’ennemi à se réfugier 
en pleine retraite dans la forleresse. Le roi est 
parti ensuite par Caslellachio pour Gozzoldo, où 
il a établi son quarlier-généra!. »

Le 20, sont arrivés à Voila des dragons au­
trichiens faits prisonniers à Villa Franca.

Gouvernement provisoire cen tral de la  lo m - 
éardie. — Depuis que'ques jours réside ici M. 
Uaglio en qualité d’envoyé du Gouvernement 
provisoiredeModène. L'avocat Catucci est aussi 
arrivé à Milan eu qualité d’envoyé de la Républi­
que vénitienne. (Idem .)

Espagmb. — J/arfnd,23 avril. — Lapremière 
course de taureaux aura lieu demain. CeUe fête 
promet d’être brillante. Jeudi prochain, un grand 
bal doit être donné au Palais, en l’honneur de 
l’anniversaire de la naissance de la reine-mère. 
C’est la reine quia ordonné celle fêle.

Le brnil court, dans quelques cercles, que ks 
émeuliers se proposent de susciter quelques dé­
sordres, soit pendant la course des taureaux, soit 
à l’bsue de cette représentation, qui doit attirer 
beaucoup de monde. L’autorité est sur ses gardes 
elle saura maintenir la tranquillité.

On a reçu des lettres d'Andalousie. Il parait que 
cette province se dispose à fêler dignement l’in- 
fanic Luisa Fernanda et le duc de Montpensier.

On frapperait beaucoup plus de monnaie lous 
les jours, si les coins et ustensiles dont on se sert 
pour celte opération n’étaient pas dans un assez 
mauvaisélûl. ( Corresp. particu lière.)

jusqu a concurrence de 640 conios de relsfm 
hv. slerL),

NOUVELLES.«DÉPARTEMEIIS

T r o u b le s  n R o u en .
On lit dans le Jou rn a l d e  Rouen :
Nous avons è faire un réeil bien navnat. '> 

avions voulu es^rer jnsqu’an bout que Ir- 
dres plus ou moins graves dont notre vr - 
été le théâtre pendant quelques semaine», 
driiieiit fin au jour derélection, et que ! 
partis se courbant devant la volonté gêner, 
lie du scrulii), quelle qu’elle fût, nous omn 
a I epnque de ia réuition de l’As.scmblèe r ' 
sans qu’aucun conflit eût ensanglanlé lesi 
notre ville. Il n’en est malheureusement». 
Une inqualifiable agression, prenant les i • 
lions de finsurrection, est venue hier t 
péril la sécurité de tous, eta nécessité* 
ment de toute ia force armée dont notre v 
disposer, tant en gardes nationaux qu't ' 
de ligne.

Dés le malin, beaucoup d’agiialionk • 
marquer sur lu place Saini-Ouen parmi k- - 
pes qni y slationnaient. Dans ces group." 
naiem des propos qui annonçaient des i 
d hosltlile et des projeta de vengeanwf " 
classe bourgeoise, personnifiée dans b  ,  ' 
tionale.

Dans k’après-midi; un groupe de U**.' 
gens affectait de traverser la place S**’ 
dans toutes les direciions, s’approchaatr’ ' - 
de gardes naliouaux qui occupaient se 
sou le. péristyle de l'IIdlel-de-VilIe, c: ' 
gnaiem (wr des propos plus ou uioin-' ‘ ' 
fl semWail que ces malheureux éiaieol i 
enfans perdus, comme pour exciter k â -  - 
tionale a s’irriter contre eux et â prr 
prétexte pour donner suite âqueiquef 
volte arrêté et étudié d'avince.

L’événement l’a bien prouvé ; car, 
heures et demie, le groupe d’enfans s’eL"' 
tre plus provocateur encore, et l'uu ; 
portail un drapeau, se disiinguaiU enlf* j  ■ ' 
ses impertinences, les gardes nationaU 
g è re n t pour le mettre en sûreté obU»: .
de la police. Aussitôt les autres sc 
tous côtés, criant que les gardes oaiioi*'. 
avaient maltraités. Ou s’est mis à propeg»- 
le Hiôme moment, que des coups àt  W  '  _ 
sommation, avaient élé tirés sur le 
lait faux. Il y avait eu effectivemeni d*uï ; 
partis dans l’après-midi ; l’un d’un fual fl* ” , 
au repos et debout dans la galerie inféc-'̂  
l’Hôtel de-Ville; il n'avait atteint 1 
mais ce coup avertit les gardes nalinoaux _| 
prudence qu’il y avait à conserver que y - - j -  
sils chargés poar une cause ou unesuiree ; . . .  
expéditions précédentes ; et un seul au»* • 
ayant été reconnu pour être ehargéaossi-^,: ' 
pressa de l’aller décharger dans le jar®' *  ’ '  
Ouen, conire un mur. Voilà tout.

Cependant les vociférations des enfans • , .  
accueillies avec avidité par des in e«“' * ^ .  - 
saieiit mouvoir tous les autres groupe® . 
ce. et qui se mirent à courir de 
criant : * Aux armes 1 on assassine nos  ̂ - 

Au même moment, mte pairoufiie a •- 
nationaux, arrivant auprès de k  '
Ouen, fut assai'lie par une boude qn* ^  
de la désarmer. Elle se défendit ...
de celte agression, no faisant usage q ^  
se.menl des ba'ionnetles. Quelque* 
naax furent désarmés ; mais la pe‘“® '^ Z v
se faire jour pour se replier vers le pn*'®

. 1

' ' t ;
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groupes ; il élail évideni iju’un coup 
^ J^ -j| .p rêiail de ce côté. Effectivement, 

pierres commença à pleuvoir sur la 
qui y était stationnée.

^  j^dedragQ D S et quelques gardes natio- 
P’̂ ysI qui étaient là de service furent im- 

1 2 ^ 1  employés à une charge à fond pour 
foule et dégager la place. Cette opé- 

^  on plein succès. Mais les groupes et 
■*^nrs se replièrent dans toutes les rues 
* ^ e t  fiitrepnreutde dresser desbarrica- 

P^rêu scs. ce qui fut exécuté en un clin 
‘ l^ üs Que de tous côtés les bons citoyens 
'  ipour aller revêtir leur uniforme, avertir 

-0S du péril que courait l'oi dro, et que 
iéiaient expédiésverslescascmespour 
rpied la ligne, 

des points de la ville, ce n'a pas été 
 ̂îlo le  pour les gardes nationaux de s'assem- 
JJpJusieurs ont été accostés par des grou 
,^ e i  à mesore qa’ils sortaient individuel- 

leur domicile, et plus d'une tentative 
ncnt a eu lieu, noiamuieul au bas de 

^kRépublique, à l'encoignurede la rue des 
^ll'égard de trois ofTiciars de la garde na- 

qai se dirigeaient vers la place Saint-

Ijirvenus à se dégager, ils ont üû se re - 
iliendant l'assistance de quelques forts 
;ns avec lesquels ils pussent s'ouvrir la 

lo'à la place Saint-Ouen.
.Im barricades ayant élé dressées seule 

lia partie Kst de la ville, U partie Ouest 
■libre pour permettre l'agglomération de 
{forces disponibles, pour les diriger en- 
•les positions prises par lis  révoltés. Tout 

U rue de la Aépublique et au débouché 
les rues qui y  oui accès, des barricades 

lirigi'cs. l ’ne compagnie de grenadiers, 
lipont de Pierre-Corneille, et s'ctanl groc> 

l^üM de cinquante i  soixante gardes natlo- 
,iK leurs officiers, a attaqué ces barricades 

llMnelte, les a enlevées et s'est occupée de 
lyer la voie de tous les tessons de bou- 
iy étaient répandus, cl bientôt la circu- 

libre dans toute la longueur delà rue, 
ifcnouveaux rénforls de troupes de ligne 

îs nationaux mélangés, car c’est ainsi 
lêenx armes ont été constamment associées 
lin opérations de cette fatale soirée. 

JÉfntre barricades avaient été élevées au 
! de la place de Hobec. L’une d’elles, for- 

liHfeSient dressée, faisait face à tu rue de ta 
i. 6ar le sommet de celte barricade se te- 
Ihomme portant un drapean, et du para- 

'|<*à bmicade s'allongeaient des fusils. Le 
est qui s’avançait de ta rue de ta Chaîne 

Kato barricade pour l'enlever, comme les 
nlemeiit « la ba'ionnetie, ne tarda pas à 

aire qu’irallail avoir affaire à plus forte 
||niin’éiait pas au milieu de sa marche qu'il 

olUpar une grêle de pierres, et même par 
■ coups de fen. Il élail dans le cas de lé- 

I^W oise ; il riposta par une première dé- 
(iiyurla haut. Les lévoltés, ne se décon- 

IpCÿüel continuant de tirer, une deuxième 
^^taxfalplus meurtrière: plusieurs hommes 
•à «ricade y ont été tués ou blessés. 11 était 
fc j»  heures et demie.
ü ^ d c  du côté de la rue Eau-de-Robec a 

enlevée et détruite sans avoir été dé- 
^ t t n  a l'gaiement détruit les trois autres, 

.'^•ifanspôrié les blessés à l’ilôtel-de-Ville.
de Robec a été occupée tome la soi- 

y  II garde nationale et la ligne. Mais aucune 
été suivie de ce côté.

jjiiliftps barricades avaient été formées aussi 
de R obec, au débouché de la rue du 

^ a d e  la rue du Pom-de-l’Arquet. Elles 
f**tce5sivem eat attaquées du côté de la rue 
Î T ^ e c  et de la me des Faux. Mais, corn­
a i  légnail une obscurité complète, on a dô 
zj^fsar les enlever et les détruire que dea 

envoyées. Un homme, placé en 
2 ^  ivancée a élé tué d’un coup de baïon- 
^ ^ w t r e  est tombé sous la fusillade sur la 

I ®éme. Quand on a eu détruit la barri- 
I T7,lf»P8s trouvé leurs corps.

llfXâ â 1 l'V rV i« A (k AfAi tuures, une attaque a été fsiie sur le 
iné aux coins des rues Damiette et 

I n ç " " ;f c t  a provoqué une fusillade qui parait 
I pÆpâm personne. Mais un soldat delà li-

halla narlia tflih

2  F

uj^hlessé d’une balle partie du côté des ré- 
a traversé la cuisse, 

heures et demie, on bvait entendu 
^peloton dans la direction de Bicôtre 

été dans l’impossibilité de vèiifier 
i'^»Uieni pu être les résultats.

I que des barricades ont élé dres-
I gardées en force à la porte Guiilau- 

i^ laC ro ix -d e-P ierreetd u cô téd u fau -

! et même à deux heures ddirn-
I publique s’employait aussi bravement 
| ^ ,* .^ D te s  les agressions qui auraient es- 
[ ces points ; mais on a dû allen-

opérer plus efficacement, parce 
.flu ces quartiers les réverbères étaient 

et qu’il était impossible d'agir en 
exacte des chosrs.

•^^Srande partie de 1a ligne et de la ^ r -  
a occupé pendant toute la nuit toutes 

hi«ivjk**rières de circu'aiion, se relayant par 
I  procurer à chacun quelques in-
I et de repos. Dès le point du jour,
I seront sur pied, résolues à ter-

de leur action, celte crimi-

_  Lgg patrouilles continuent. 
"Ojours des indivus arrêtés, à l'Hôtel-

P** _  Six cadavres ont été ramas-
„'*r, est criblé de plomb.

^*essés recueillis, qui étaient sér 
I (gj. Qeints, ont élé portés à l’IIôtel-Dieu. 
5 t  *  «ï ."Cûre, le nombre des arrestations 

I 2 *  quatre-vingts. Parmi ceux qui
I jusiiee, on a recon-
I d’un pensionnat la ville. Cet
* en sur une barricade et prêchait 

"■hoQg tstnbuant de l'argent.
devons pas finir sans mentionner le

zèle montré par M, le maire, en cette circonstance, 
ainsi que par MM. le commissaire central, Avril, 
commissaire de police, et plusieurs autres fonc- 
tionuaires. Quant à la garde nationale, la cavale­
rie et l’artillerie, ainsi qu’à la brave troupe do li­
gne, leur dévouement est an-dessus de tout éloge.

On nous annonce ce soir que l’ordre est ré­
tabli à Rouen.

Cr e p t . On nous écrit de ce lle  ville, à  la 
date du 2 5  avril :

Un acheux événement est survenu au moment 
des élections. Lundi a i , trois citoyens d’une com­
mune voisine qui allaient à Crc'py en cabriolet, 
ont fait une chute qui leur a élé fatale ; I’ud  d'eux 
a le nez presque coupé, un autre a un bras démis, 
le troisième, plus heureux, en a été quitte pour 
quelques contusions; le cheval a également été 
blessé. Hors cela luut s’est bien passe; ta ville de 
Crépy a joui pendant deux jours, 23 et 24, d’une 
grande animation.Les élecleursen grand nombre, 
deux à trois cents quelqijefois, arrivaient ptécé- 
dés des autorités de leurs communes, au son du 
tambour et du drapeau national. Deux repas ont 
eu lieu à la sortie de la ville, oit des vins et des 
comestibles avaient été préparés par les soins des 
autorités des communes. Tout s’est passé avec 
ordre et régularité, L-t le dépouillement du scru­
tin, qui toutefois ne sera terminé que ce soir, fait 
connaître déjà qu’une grande majorité est ac­
quise àM- Barrillon.

Authmi. — Une collision fâcheuse a failli avoir 
lien à Amhon, à l’occasion des éieeltons. La com­
mune de Bcaumont-Ds-AuleU étant venue voter 
ayant en tète un drapeau sur lequel était écrit : 
f iv «  le  g én éra l U breloiii Des habilans d’antres 
communes n’ont pas ironvé cette inscription , 
sur un drapeau, de leur goût, oloiitlrès-vivemeui 
manifesté leur mécontent'ment. L ’oulorilô du 
enaire, nous éciit-on, a élé méconnue.

— On écrit de Marquise (Pas-de-Calais) :
■ M. Ed. Béiencouri, pe ntre eu bàtimens et 

délégué du gouvernement, se rendait à cheval, 
samedi dernier, èG uinea; il sc trouvait, vers 
onze heures du soir, entre Wimillc et Wacqiiing- 
hem, à l’endroit nommé la Vallée .Meurdrissaire, 
quand il fut accosté par deux individus qui lui 
demandèrent ses papiers. M. Béiencouri s’apprê­
tait à tirer les pistolets qu’il portail à la ceinture, 
quand Pua des assaiilaos le mil eu joue et fit feu ; 
la capsule seule partit, et un mouvement du che­
val empêcha M. Béiencouri d’éire atteint du se­
cond coup, qui ne se fit pas attendre. Le cavalier, 
étant parvenu à armer ses pistolets, courut sur 
ces deux hommes : mais ils avaient pris la fuite, 
et il ne put les rejoindre. Plainte a été déposée 
entre les mains de M. le sous-préfet de Boulo­
gne.»

—  On écrit d’Ay au Jo u r n a l d 'E p erm y  :
Nos élections canionnalcs se sont opérées dans

notre ville au milieu de la plus grande tranquilli- 
lé et avec le meilleur ensemble.

L’heureux esprit dont notre pays est animé 
nous le foisaii présager. Nos voisins nous om ap­
porté leur sympathie avec une güüé de cœur et 
un calme vraiment admirables.

Nous ne pouvions donc nous attendre qu’à 
d'heureux résultats (le celle heureuse harmonie. 
Nous devons aussi savoir gré à notre sage et 
prévoyante adminislration de toutes ses dispos! 
lions qui n’ont rien laissé à délirer.

Voici le résultat des voles :
MM. Léon Faucher, 3,063; Ferrand, 2 ,3 *8 ; 

Perrignon, 2,892 ; Bailly, 2.826 ; Bertrand, 2.768; 
Fouiller, 2,659; Dérodé, 2,627; Aubertin, 2,523; 
llalhieu, t,û66; Dessain, 1,004 ; David, 922; Le­
blond, 887;Lecuretix, 597; Paulin Paris, 450; Au- 
beri-Rothe, 290; Garinet, 187; Allyre Bureau, 
179; Achille Morin, 173; Didron, 172'; Haytnard 
(Julien), 139; Menesson-Tonnelier, 137; Maldan, 
127; Bu toi, 112; Louis Napoléon, 76; Duelerc, 63.

—  Lundi dernier une petite habitation, assez 
mal famée, du reste, silaée de l’autre côté du pont 
de Marne, et vulgairemcut connue sous la déno­
mination un peu véridique de la Tour de A tile , a 
été misa au pillage par plusieurs individus incon­
nus jusque’à présent. Les L-mmes quioccupalent 
ce taudis ont élé maltrailées, et plusieurs objets 
mobiliers ont élé jetés dans la Marne. Procès- 
verbal de ce fait a été dressé par la police d'Ay.

.é v x e rre ,i$  avril.— Nous connaissons déjà les 
résultats des élections du plus grand nombre des 
cantons; ces résultats sont aussi satisfsisans que 
nous pouvions le désiser, et noua sommes dès à 
présent assurés que la députation de rYonne sera 
bonne,

Sept noms passeront sans débat ; ce sont ceux 
des citoyens Larabit, G iicbam ). Marib, Cooue-  
-HiN, R obert, KAraiBR, Vaui.*bei.u . Quatre can­
didats semblent se disputer les deux autres pla­
ce s ; ce sont les eiioyeus Rampoxt, Bezixe, 
Chartox, Carre.ai’. Jusqu'à présent le ritoyea 
R ampoxt a l'avantage; nous faisons des vœux ar­
dents pour qu’il le conserve; Sens et Avallon 
déciderout cette question.

Nous avons vu avec un bien grand plaisir se 
réaliser nos espérances pour le ciioyon Vaulabel- 
le ; quelques-uns de sesamis doutaient du succès. 
Nous savions bien, nous, que le peuple a une ad­
mirable intelligeiice pour reconnaitre le vrai mé­
rite,

Quelle éclatante réponse ce peuple tant calom- 
mé vient de Caire à tous ses détracteurs I Tout le 
monde est stupéfait aujourd'hui de l’ardenr, du 
calme, et de l’ensemble avec lesquels il a voté en 
masses compactes. Il y a des cantons où il n’y a 
pas eu cinquante électeurs iiiscrita manquant à 
l’appel, et où à peine quelques voix ont élé per­
dues. A Courson, par exemple, sar 2,068 voians, 
MM. Guichard et Larabit ont obtenu, l’un 2,066, 
l’autre 2,064 suffrages. A Gouianges-la-Vineuse, 
à Cérisiers, on peut admirer le mémo accord. On 
peut affirmer à l’avance qu’il ne faudra pas moins 
de 20,000 voix à celui qui en aura témoins pour 
arrivera laConsliiuantc. Le défaut d’entente sur 
le choix d’un candidat ouvrier produit le fâcheux 
résultat que nous avions prévu ; aucun ne passe­
ra, nous le craignons bien. Si les voix dispersées 
sur quatre s’étaient réunies sur un seul, il eut été 
élu à une immense majorité. Jusqu’ici, Rousseau, 
typographe, est celui des quatre qui a le plus de

1  C)r-(
voix ;  si les arroudissemens le pom knt, il nous 
resterait encore quelque espoir. Ceux qui ae sont 
refusés à loutSiiCQrd sur le choix d’un ouvrier 
ont dit : « Périsse plutôt une candidalore qu’un 
principe I » C'est là tout simplenienl une phrase 
très-sonore qui ne signifie rien au fond, à moins 
qu’elle ne veuille dire : « J'iim e mieux être aveu­
gle que borgne î • Eu somme, si an oiivriern’est 
pas nommé, ce a’esl pas aux électeurs ni à nous 
qu’il faudra s’en prendre.

MainieDaol que la grande épreuve de soHrage 
universel est Mite, nous pouvons dire avec bon­
heur que la parole de Montesquieu s’aceomplti : 
« Le peuple libre est admirable dans le choix de 
ses reprèsentans. •

/'alenciennet, 26 avril.—L’opération longue et 
minutieuse du rlépouüleroeiil des vole* dans les 
trois sections des collèges étecloraux des trois 
cantons de Valenciennes, a été commencée hier 
mardi 25 è trois heures après-midi, et s’est pro­
longée jusqu'à miDuil. Reprise aujourd’hui de 
grand rnaltn, elle dure encore. Le nombre des vo- 
lans J été d’environ 12,000, ce qui donne un dé 
pouillemenl d’à peu près 350,000 noms. Dons 
chaque section on a divisé le bureau en plusieurs 
groupes où l’on a appelé, comme scrmaleurs, de 
jeunes membres du ^ ireau , des clercs de notai­
res et d avoué et un certain nombre d'électeurs 
de bonne volonté habitués à tenir la plume. L'o­
pération se lait avec ordr’, calme et convenance. 
On ne saurait eucore, a l'heure où nous écrivons, 
exprimer une opinion absolue sur le triomphe de 
telle ou telle liste de candidats. Les noms de La­
martine et de Ledru-Rollin, de Kcgnard et de 
Delescluze, têtes de colonne mis, s en opposition, 
semblent se balancer dans deux sections; dans la 
troisième, le canton Est (salle du conseil muni­
cipal) la liste des républicains modérés parait l’em­
porter sur celle des radicaux. S i l’on considère la 
pression exereée par les clubs sur la population 
ouvrière de la ville, les moyens d’iiilimidaüon 
employés sur les électeurs naïfs des campagnes, 
les manœuvres patentes et cachées des hommes 
du pouvoir (Taujourd'hui pour faire triomphée 
leur propre candidature, ce résultat peut être con­
sidéré comme favorable à la cause de l’ordre et 
delà liberté, car les radicaux regarddient Valen­
ciennes et Lille comme les deux quariiers-géné- 
raux de leur armée. S 'ils ne font qu’y triompher 
faiblement, ils seront battus par leur infériorité 
marquée sur tous les autres points du département 
du Nord.

A Lille, il y a eu 18,774 voians dans les dix 
seiUlons ; le dépouillement n’est pas termioé.

— Le nouvelles qui nous parviennent de toutes 
parts sont favorables à lacause de l'ordre. A Iwuy 
( section de six communes ) sur 1,800 votans, on 
n'a pas compté plus de 4 voix pour le «loyen 
comii.is'^airo Delescluze. Dans k  canton de Soiea- 
üKS, M. Corne avait environ 1,870 voix, M. Re­
gnard, 1,400; Delescluze nioinsde 400. A Land- 
recies, loul le monde était d’accord, lecomnuis- 
missairc-général n’a pas été porté du tout. Au 
Quesnoi, il n’a rien obtenu de la ville , mais il 
compte quelques voix isolées des communés de 
Marescht's et Semeries. A Ave^neî, on a fait 
comme è Lanilrecies, et à Maubeuge comme au 
Quesnoi. Nous n’avons pas de nouvelles des ar- 
rondissemens d’Azebrouck et de Dunkerque, 
mais d’après -la réception faite au commissaire- 
général dans la dernière de ces deux villes, il est 
facile de juger d’avance du nombre des partisans 
qu'il compte dans les communes flamandes dn 
département,

— On écrit de Bourges, 26 avril ;
« Nous avons à déplorer des violences exer­

cées à Vierzon.Voici les failsqui nous son! trans­
mis :

» Dimanche dernier, un employé du chemin de 
fer, Belge de nalion, vint dans la salle demander 
aux voians à voir leurs bulktiiis, les déchira et 
insulta les électeurs qu’il disaitêlrc carlistes. E st- 
ce ainsi qu'à Vterzon on entend la liberté îQire 
direz-vous encore en sachant que les plus hono­
rables citoyens ont été chassés de rçnceinte ?

• Hier lundi, la commune de Massay vint ap­
porter son vote ; un digne compagnon do Belge 
vint recommencer les trains de l’employé du che­
min da fer, mais un riloyen de Massay, moinspa. 
lient, tomba sur l’agresseur; de IA une lotie s'en­
gagea. Cependant, la populace réclama rexlredi- 
Uon de l'un des membres du bureau. On la luiac- 
corda. üus heure après, un détacbementdegarde 
nationale rameuait M. le juge de paix, président 
du bureau, au milieu dea huées et d"s vociféra­
tions de la foule, et aux cris incesseus de : • A 
bas les carUslesI » Dès lors, la populace, maîtres­
se de la salle, déchirait tes bulletins qui ne lui 
convenaient pas et les remplaçait par d'autres de 
son choix.

> Un membrè-du bureau proposa de ne pas re­
cevoir ces votes, et d'en écrire de nouveaux sous 
la dictée des électeurs. On trouva que cela serait 
trop long. On admit tes bulletins imposés. Ap­
pellera-t-on celte conduite de la fermeté, de la 
bberlé, de l’égalité, de la justice, ou de quelque 
autre nom semblable f  Croira-t-on à la validité de 
ces éksîtionsî Un membre, edni qnî avait pro­
posé d’écrire les buHelios, fat lellcment indigné, 
qu'il donna sa démission.

<■ Un propriétaire des environs, qui possède uo 
pied à terre ici, fut Irainé, lai et ses enfoos, qui 
sont dea hommes déjà, par toute cet;e populaw 
dé('baiiiée,jusqu’à un quart de lieue. Là, on le fli 
meure à genoux, disent les uns, on le laissa, di­
sent les antres. Quoi qu’il en soit, on le força de 
retourner à pied, et on ramena sa voiture à Vier- 
zon. Sans les gardes naiionaux, il eût été sans 
doute victime de la fureur de quelques individus. > 

(Droil CMnmim.)
On lit dans lo f r a le r n it é  d’Auxerre :
Il n’y a pas de question plus importante pour 

une société que celle de l’éducation. Nous la trai­
terons bientôt avec tout le 9<’rieux et tonte l'é­
tendue qu’elle mérite. Aujourd’hui bous publions 
sans réflexions la lettre suivante d'uoe instituii ice 
mère de famille. Nous ne pouvons d'ire notre ujh- 
niOD sur le sujet dont elle s ’occupe, parce que 
celte opinion ne doit pas être isolée de toutes les 
raisons qui ont concouru à (oitsw no^e convic­
tion.

Monsieur le rédacteur.
Je  vous prie d’insérer dans votre proebein nu­

méro les f le x io n s  suivantes :
Plusieurs condidals, plusieurs journaux ont 

émis le vœu que l’êducalion fût commune et obli­
gatoire. Je  ne puis m'empêcher de dire haotemeDi 
que ces eand dais, ces journaux ne m’ont point 
paru comprendre Ia liberté. Ma qualité de mère 
me donne le droit, m'impose le de\oir de repous­
ser énergiquement un pareil syslème, et mon bre­
vet (finsiiiulrice n'est point capable de changer 
mes sentimens à cet égard. Je  crois que ce com- 
mnnisme de l'éducation, en ôtant toute concur­
rence, ôterait toute émulation, tout zèle aux iosli- 
tuieurs de la jeunesse, et parUoi tout progrès dans 
les éludes. Que fE iat dispense graluiiement l’ins­
truction et l’éducatioD aux pauvres,rien de mieux; 
mais qu’il soit permis à tout citoyen de donner lui- 
même ou de faire donner à ses enfans, comme il 
le veut et par qui il le veut, le pain de l’ inielligence 
et du cœur. Il me semble que nous autres, pères 
et mères de famille, nousâvons autant de droits 
que l'Etat sur l'éducalion de dos enfans. Eh quoi ! 
pense-t-oo que nous verrions avec plaisir ces su- 
ires nous-mêmes abandonnés aux soins d'ins'i- 
luleurs nalicnaux que nous soupçonuenoos de 
donner à leur jeune âge du poison lu  lieu d'ali­
ment, celle propriété que nous tenons de le na­
ture, la plus chère M la phis iuvlolabiede louies 
les propriélés, confisquée par i'Elat, cultivée, ex­
ploitée malgré noua par des niains étrangères et 
parfois suspectes?

Agréez, Monsicnr le rédacteur, l’assurance de 
ma parfaite considération.

J . PiLi.oN, femme Bo ibd iu .at.
Lalande, le 32 avril 1848.

—  On écrit de Toulouse, 26 avril :
«Nousapprenons que des troubles graves ont 

W alé dimanche à Caslelsarrasin, à foccaslon di-i 
élections. Deux communes du canton s'étant 
présentée pour voler, clk s furent ajournées au 
lendemain, le vote du chef-iieu devant occuper 
toute la Journée. Ces électeurs reprenaient le che­
min de lenrs communea, lorsque, dit-on, sur les 
inslancesd’un curé, ils rétrogradèrent et voulu­
rent envahir la salie du vote. Los gardes nalio 
naux de garde s'opposèrent à leurs dessins ; de là 
naquit une effroyable mêlée; des pierres furent 
lancées sur la garde nationale, qui dut faire usage 
de ses armes. De part ot d’autre, il y a eu dea 
blesséa, et môme, dit-on, deux morts.

(/ndependanft.
Le Jou rn a l d er.^ in . du 23 avril, annonce 

qu’un mouvement populaire, qui pouvait avoir 
des suites graves, a eu lieu à Trévoux au début 
des élections générales. M. Bodin de Montn- 
blon I, maire de la commune de Stinl-André do 
Corcy, Se présenta à la salle du scrutin à la tète 
des électeurs de sa commune. Dès son arrivée, 
des groupes menaçons se formèrent et ces mena­
ces allaient recevoir leur exécution, lorsque M. 
Pelelin, commissaire général, se précipita au mi­
lieu de la foule. Plusieurs citoyens se joignirent à 
lui, et on parvint à arracher M. Bodin aux mains 
furieuses qui s'étaient emparées de lui. et à le 
conduire dans une maison pariiculière. Alors .M. 
Peletin harangua de nouveau la foula et déclara 
que, lui vivant, on n'aUenlerait point à la per­
sonne du M. ^ d in  ni à son dioii civique. .M. 
Bodin, escorté du commissaire général, traversa 
ensuite ta foule et se rendit à la salle du scrutin 
où U put exercer ses droits de citoyen.

ÉLECTIONS D ES DÉPARTEMENS.

Le Gouvernement a reçu aujourd’hui, par dé­
pêches télégraphiques, les nominations sui­
vantes :

^ /pes (Hautes-).
MM. Leydet, Danoise, Duchaffault, Cbaix.

Ardennes.
MM. Talon, cultivslenr; Blanchard, avocat; 

Payer, chef du cabinet du ministre des affaires 
étrangères; MortimerTernaux, Toupot, Giver, 
Tranchard Roborl(Léon).

CAarenle.
Les dloyens dont les noms suivent ont été 

élus :
Planai, malrede Cognac; LaboissièTe, commis­

saire da Gouvernement; liennessy, négociant à 
Cognac ; Ernest Girardin , ancien député; Ba 
baud-Lorit»ére, commissaire du dépertemenl ; 
Raicsu, avocat à Bordeaux; Pougeon, avocat à 
Coofolens ; .Maihieu-Bodet, avocat ; Vallée, soos- 
commissaire du GouvetneEnenl.

Côte-d'Or.
MM. Monnet, ancien notaire; Maire de Mont- 

bard; Mauguin, ancien député; Magnin (Phllip- 
pon), maître de forges à Dijon ; Godart Poussi- 
gnol, membre dn conseil général, Edouard Bou- 
queret ; James Demontry, commissaire du gou­
vernement ; Joigneaux, rédacteur du CfiûtUlon- 
natst de Lamartine; Perrenel.

Drôme,
MM. Bonjean. avocat à la cour de cassation; 

Mathieu, publiciste à Romans; Bayard, proprié­
taire à Saint-Dounat; Sand^ra, sous-commis­
saire à HoDlélimarl; Rev, membre dn eonseil- 
géoéral; Curnier, ex-commissaire du gouverne- 
meut à Valence; M oria, propriétaire; Beiin, 
avocat.

G ard .
MM. Teolon, ancien député ; Pavant, comman- 

daut; Bèchard, ancien dépuié; Lavay, idem; De- 
miau, avocet général; Roux-Carbonel; Reboni, 
poêle; Labruyere(carme);Bousquet, ancien dé­
puté; Guput, avocat.

Gert.
MM. Lavarrel, avocat, ancien député; Alem- 

Roosseau, avocat; Boubée; Goonoii jeune; le gé­
néral Subervie; Aylies, ancten député; David, 
Carbonneau, avocat.

Landes.
MM. A. Marrast, membre du Gouvernement 

provisoire, Baatiat (Frédéric); Lefranc (Victor), 
commissaire du Gouvernement. Duclerc, sons- 
secrétaire d'Elat aux finaneps; Duprat tPssca!); 
Vergers (Jusl), coanfiissaire du Gouvernement; 
Marrasl (François), propriétaire; TuiTMr). mem­
bre du conseil-général ; Dampierre.

L oire  {Haute-).
MM. Breymand; Grellet (Félix); Lafay^ie (Ed­

mond) ; Laurent, avocat ; Badon, maire de Ruy ; 
CharbooDel ; Avand (Aug.) ; Lagrevol.

Lozère.
MM. l'abbé Fayet, des Molles, Conandré, avo­

cat. (Le 4’ n'est pas eounn.)
Manche.

On été Nus ;
MM. Vieillard, ex-df pulé, commissaire du Gou­

vernement; Ilariu , ex-dèpulé, commisaaire du 
Gouvernement; Laumondaix,avocat; DexDésan- 
ge, préadent du tribunal de Mortain ; Boulatignier, 
coDseiller-d'élal ; Diguel, président du tribonal 
de Sainl-Lô ; de Tocqueville, ancien dépuié ; De- 
IcHich, avocat; Abraham Dubois, ancien député ; 
Ferrée (Louis), directeur du 54èr4«; Dodonyt, 
avocat i  Couiances-, Deeettarls, conseiller en 
cour d'appel ; Gaslonile, professeur en droit à Di- 
Jou ; Rey belt, directeur des travaux hydrauliques 
à Cherbourg ; Lempereur, ex-dépuiè.

M arne { l ïa u le - ) .
MM. Montrol, Chauebard. Toupot, Walferdin, 

Ddarbre, MÜhoux, Courraux.
(.t/apraac.)

MM. Bigot, ex-député; Jainel, agriculteur; 
Goyel-Dubignon ;  Dubois-Fresnay, capitaine du 
g èu k ; Jules Rausscl, maître de forges; Dutrcil; 
Cheoais, ex-député.

MeurlAe.
M.M. Marchai, ancien dépoté; Liouville, de 

l'instiiui; Laflire, avocat; Viox, aous-comtpis- 
ssireà Lunéville ; Saint-Ouen,avocat ; del.udre, 
ancien député ; Charron flia, ancien notaire ; Vo- 
gin, ingénieur ; Leclerc, maître serrurier. (Deux 
reprèsentans à coonaiire.) .

M oselle.
MM. Domés aîné; Woirhaye, procureur-géné­

ral ; Jean Rcynaud, à Thionville ; I.abbé, ancien 
notaire ; Dc^hayca, propriéiaire à Weideralieim ; 
bardin, répétiteur à l’école polylechntqoe ; Espa­
gne, cullivaleur ; Tolain, ouvrier maçon ;  Ponce­
let, du génie ; Valette, inspecteur dea écoles pri­
maires ; Anloine-Jo.'eph, ^ s s e u r .

P yriH ies{ B au es-).
MM. Rogoé, commissaire du Gonvemement ; 

Condau, maire d'Oleron; Boulocy, maire de 
Bayonne ; Renaud, propriétaire, à ^ in l-Je a n - 
Pied-de-Porl ; A. Marrasl, maire de Paria ; L e- 
rembourg, sous-commissair# à Bayonne ; Saml- 
Gautlens, sous-commissaire i  Orthez; Darislc, 
propriétaire à Pau.

Pas-de-C alais.
Piéron, ex-député; Petit, maire à B ry a s ;F . 

Degeorge, rédacteur en chef do Progrès ; D’Hé- 
rembaiilt, ex-député; Eymery, ingénieur ; Lan- 
loinc llarduin, propriétaire; Bellart-Damlfficourl, 
négociant; Cary, propriétaire; Cornille, prési­
dent du tribunal d'Arras; Pierrel, n ^ c is n l  ; Le- 
bieu, capilitiK! du génie; Fuurmentin,propriétai­
re ; Saint-Amour ; Olivier, propriétaire; Frechon ; 
Lenglel, avocat ; Denissel, brasseur.

Pyrinies-O rienlales.
MM. F . Arago, E '. Arago, Em. Arago, Gui- 

ton et Lefrani,-.
Seine-el-O lse.

Pigeon, cultivateur, ancien élève de rFx»!e 
polytechnique ; Durand, commissaire du Gou­
vernement provisoire; Laudrin, commissaire du 
Gonvemement provisoire; de Luyuc», Les- 
cuyer, Bezançon, ancien notaire; Lefèvre, maître 
de poste à Ilambouiltet ;  Berville, avocat-géné­
ral ; Remilly, ancien dépoté ; Pagaerre, Saint- 
Hilaire, Flandin, avocat.

T arn .
NM. d'Aragon, ancien dépuié; Griselard, rR''- 

gocianl B Alby ; Carayon-Laiour, ex-dépulé ; Et. 
de Voisins, Muuion, lé colonel Rey. Saint-Victor, 
de Puységnf'

l'autluse.
Ont été nommés repréaenlins du peuple : MM. 

Paul Laboisaiére, ancien député ; Eugène Ras- 
pail, ingénieur; Rcynaud Lagardeile, proprié­
taire; Eizétr Pin, agriculteur ; Agricol Perdiguicr, 
ouvrier menuisier; Bonrbousaou, docteur mé­
decin.

yen dée.
MM. l'abbé de l'Epiuay, grand-vicaire à Ln- 

•çon : Crèlier Dufougeroiix, propriétaire; Moreau, 
professeur à Mortagne: Defonlaine, ancien ma­
gistral; Rouillé, avocat; Bouillé de FEclase, 
avocat à P aris ; Dciinguy, prt^iélaire. ( Le f* 
D’est pas arrivé.)

ÉLECTIONS GÉNÉRALES.
Le recensement général d(a votes du départe­

ment de la Seine a commencé aujourd'hui, à 
neuf heures du malin, dans la salle ^ in t-Jeau , i  
niôlel-de-Ville, en présence des maires et ad­
joints dès arrondissemens et des délégués des 
sections. .

De forts piquets de la garde nationale ont sla- 
lionaé toute la journée sur la place de rilôtel-de- 
Ville.

Il restait encore à connaître les voies de l’ar­
mée, an nombre de 13,500 ;  ceux de Sceaux, VU- 
lejüif et Pantin.

Nous ^norons aussi le nombre de voix obtenu 
par les quinze princépsux candidats dans lea 2* et 
H 'arrondissemens de Paris, tes procès-verbaux 
de CCS arrondissemens n'élanl arrivés à l'Ilô te l' 
de-Ville ({ue lorsque le dépouillement général était 
déjà assez avancé.

Lamartine. 186,209
Dupont (do rEufP). 177,176
Garnier-Pagès. 173,u06
F . Arago. 167.616
A. Marraàl. 164,622
Marie. 161,848
Crémieux. 152,573
Béranger. 147,677
Carnot. 142,386
Bethmont. 136,714
Duvivier. 127,438
F. Lasteyri.'. 118,481
Ledru-Rollin. 1 12,446
Albert. 110,795
Vavin. 105,278
Flocon. 103,333
Cavaignac. 102,308
L. Blanc. 102,062

Ayuntamiento de Madrid



Caussidière. 101,905
Cormenin. 100,007
Corbon. 98,671
Recurt. 98,374
Poupin. 97,317
Pagnerre. 96,787
Berger. 96,251
Burhtz. 93,453
Schmil. 93,419
Guinart. 92,988
Lamennais. 92,332
A. Perdiguier. 89,967
Garnon. 88,604
Wolowski. 87,611
Coquerel' 83,496
Boissel. 83,074
J . Bastide. 78,748
Moreau. 73,320
David (d'Angers.) 71,UO
Lacordaire. 64,706
Pascal. 63,8*2
Goudehaux. 63,421
Jouveiicel. 63,316
Géuéral Courtais. 59,058
Deguerry. 58,613
D.-gousée. 57,846
Barbés. 56,410
Savarv. 53,664
Vellu. 51,818
Victor Hugo. i. 52,830
Trélat. 52,557
Raspail. 47,596
Etienne Arago. -47,591

Changarnier. 44,892
Martin Bernard. .44,245
Pierre Leroux. 43,457
D’Alton-Shce. 42,431
Horace Say. 40,89t
Danguy. 40,413
Delestre. 40,129
Champion. 39,388
Adam, cambrsur. 39,362
HonUgue, 37,213
Drevel. 37,202
Nep de la Moskowa, 35,073
Redon, 34,938
Mallarmet, 34,768
lliiber. 32,863
Bérard. 32,432
Charles (de Grenoble). 41,7",G
Dupuis, ouvrier. 31,719
Valéro. 31,529

Flotte. 30,754
Gautier, dessinateur. 30,710
Eug. Sue, 34,350
Général Petit, 32,837
Considérant, 29,410
Audry de Puyravean, 27,383
Dupelit-Thouars, 25,881
Ch. Thomas. 23,968
Lagrange. 23,795
Ledreuiile. 23,786
Leroy. 23,181
Larocliejaquelin. 23,121
Emile do (jirardin. 22,579
Durand Salnt-Amand. 15,274

Le résullal définitif ne pourra être connu qu’à 
une heure irès-avDticéede la nuit. Nous ne pour­
rons donc le donner que demain.

Au R êiavteur d e  la  Tribune popu laire.
Nous ne cessons de répéter depuis deux mois* 

que la moralilô de la République réclame impé­
rieusement des mesures efficaces pour réformer 
les abus des administrations financières.

Nous disons que la réforme doit être telle qu’elle 
empêche tout retour aux idées de favortlisme, de 
camaraderie et peut-être même de corruption.

Nous disons enfin que cette réforme, radicale 
dans son ensemble, doit être confiée à une com­
mission spéciale'd’employés de tous grades.

Mais on est resté sourd à notre Toix; c’est en 
çSin que, pénétrés de la nécessité d'atteindre ce

t, douze délégués des employés des douanes 
s ’étalent présentés le 5 courant au cabinet du mi­
nistre des finances et y avaient déposé une adresse 
dans cet objet : ils attendent encore aujourd'hui 
l’audience qu'ils avaient demandée.

Que signifie cet oubli dans lequel on les laisse? 
Egalité, Fraternité, nobles emblèmes de la li­
berté conquise par le peuple, ne seriez-vous donc 
déjà que de vains mots!

On serait, en vérité, tenté de croire que la Ré­
publique, comme la monarchie déchue, voudrait 
foire des emplois une monnaie électorale.

E t eepeiidam, l’employé, frappé d’une réproba­
tion imméritée, unanimement repoussé aux pre­
mières élections de la garde nationale de toutes 
les candidatures, attend avec impatience qu’on 
veuille bien enfin le relever dans l’opinion pu­
blique.

E n simple décret qui règle d'une manière posi­
tive tout avancemcm adminislraiif et merle l’em­
ployé à l'abri du soupçon de devoir sa position au 
favoritisme, suffira pour lui rendre l’estime génè-
m Ia â lo/nioMû il n*y\raie à laquelle il n ’a cessé d’avoir droit.

La publicité est le seul moyen d’éclairer les mi­
nistres aux yeux desquels la lumière a peine à pé­
nétrer ; c’est à ce litre que je  viens réclamer de 
vous l’insertion de celte lettre dans voire journal ; 
la queslion qu’elle traite est d’une utilité trop gé­
nérale pour ne pas me laisser espérer que ma de­
mande sera accueillie avec faveur.

Receve*,etc.
Un EMPLOYE.

N O U V E L L E S  D IV ER SE S .

—  Le Gouvernement [provisoire vient de faire 
donner l’ordre par le télégraphe à M. le général 
Cavaignac, gouverneur générai de l’Algérie, de 
se rendre inunédiatement à Paris.

—  M. de Laroche est envoyé à Pau en qualité 
d’administrateur du Châluau.

M. Pélat a donné sa démission de régisseur,
M. Datizat, substitut du commissaire du gou­

vernement près le tribunal de Lourdes, a donné 
sa démission.

— Le ehiffrfe exact des dettes de l'ancienne 
liste civile commence à être connu. Il approche de 
40 millions, dont âO millions sont réclamés par 
des particuliers et âO millions par le trésor II pa­
rait qu’il sera assez difficile de satisfaire, quant à 
présent, au paiement de scs dettes, par la diffi­
culté de vendre promptement, et sans de trop 
grands mécomptes, te domaine privé, qui d’ail­
leurs n’est encore frappé que de séquestre, et sur 
le sort duquel l’Assemblée nationale devra sta­
tuer. L’ancien domaine privé représente un chif­
fre de 200 raillions. La succession de M*' Adé­
laïde, dévolue aux princes do Joinville et Mont- 
pensier, est estimée 60 millions, plus 20 millions 
légués au duc de Nemours, au comte de Par'S et 
à diverses personne. La succession de Condc , 
échue au duc d’Aumale, monte à tOO millions en­
viron.

— On lit dans V ^ m id r la  R elig ion  :
* L’intolérance à l'egard des croyances reli­

gieuses sera donc lonjours le caractère de ceux 
qui se disent à notre époque les héritiers directs 
de l’esprit et des vues politiques du vieux club 
des J acobins ! On a planté à Alger un arbre de la 
liberté le dimanche des Rameaux ; M. l’évéque et 
tout son clergé, convoqués à la cérémonie en 
même temps que toutes les autorités, s’y sont 
rendus avec le même empressement. Mais à peine 
la bénédiction était-elle achevée, et au moment où 
le clergé a voulu entonner le chant de l'Eglise, 
les membres du club ont vociféré la M arseillaise, 
et ainsi forcé le clergé à se taire et à se retirer. 
Quelle différence avec ce qui s'est passé dans Pa­
ris, où l'arbre de la liberlé a fourni l’occasion à 
toute la population parisienne de donner des mar­
ques éclatantes de son respect pour la religion et 
le clergé 1

— Comme on l'avait annoncé, aujourd’hui, à 
dix heures du matin, a eu lieu au palais des beaux 
arts l'ouverture de l’exposition publique des es­
quisses peintes et modelées de la République fran­
çaise, ainsique des médaillons et timbres gravés.

Près de sept cents artistes ont concurti, et la 
grande galerie du rez-de-chaussée, ainsi que la 
galerie du Nord, au premier < tage, sont remplies 
des ouvrages envoyés à ce grand concours.

Une foule innombrable d'artistes et de gens du 
monde eacombrait ce malin les galeries de l’ex­
position.

Celle exposition durera jusqu’au 2 mai.
—  On lit dans le M onde républicain  :
On a annoncé à tort que l'cx-cotimissaire du 

GouvernemeniNapoléon Chancel avait été amené 
à Paris en état d’arrestation. Nous l’avons ren­
contré hier parfairement libre..

— Troubles à  Brantôm e. — On lit dans le Ré­
publicain d e  la  Dordogne :
On nous écrit de Brantôme, le 23 : Aujourd’hui, 
au moment de la sortie des vêpres, qui avaient 
été chantées par le curé d’Agonac , cet ecclésias­
tique et notre curé furent grossièrement apostro­
phés par des paysans : A bas les calolins ! A  bas 
la bande noire ! crièrent deux ou trois voix.

Le curé de Brantôme prononça quelques paro- 
Icspourramener les coupables à la  raison; mais 
cefut Inuiilemeni, et si le brave commandant de 
notre garde nationale ii’i-ùlélé présent, nous au­
rions a déplorer de grands malheurs. Ce coura­
geux citoyen a d’abord essayé de faire seul tôle à 
"orage, mais voyant qu’il avait affaire à des gens 
déterminés à attenter à la vie du curé d’Agonac, 
il appela aux armes et fit battre le rappel.

La garde nalionale une fois sur pied, les per­
turbateurs furent vigourensementrepoussés. L ’un 
d’eux reçut un coup de baïonnette dans le dos. La 
lutte continua encore pendant quelques temps, 
puis tout rentra dans l’ordre.

Au moment où le balaillon se relirait, les tur- 
bulens sont revenus au devant des gardes natio­
naux, et on a été obligé de faire reprendre les ar­
mes. Le pont a été gardé et sera gardé toute la 
nuit.

— 11 est arrivé aujourd’hui à Paris une centaine 
d’hommes environ de la garde nationale mobile 
de Rouen, sous la conduilode leurs officiers. Des­
tinés à être incorporés dans la garde mobile pari­
sienne, ils ne démériteront pas de leurs compa­
gnons, car leurlenuc esl généralement excellente.

— Nous lisons dans le Courrier de  A'ew- York 
les nouvelles suivantes apportées par un bâtiment 
américain : Taïli et ses dépendances jouissent d’une 
grande tranquillité. La frégate la Calypso, qui a 
relevé le G ram par, autre bâtiment anglais, à la 
statioD de Taiti, est allée faire un tour dans ces 
Iles pour porter à chacune un pavillon national. 
Ces joujoux ont été reçus avec joie et reconnais-
sanceàlIuahinéctàBorahora.MaisâRaiatoïa.oüle
sceptre est tombé en quenouille dans la personne 
de la fièrc Arapeia, tante de Pomaré, qui a voué 
une haine inflexible à ia France, il a suffi que 
celle-ci eût parlictpé'au cadeau pour qu’il eût été 
refusé par celte héroïne en langouti. • Heureu­
sement, ajoute le journal qui nous fournit ces dé­
tails, elle a un mari moins difficile, et que l’aspect 
du riche et bariolé tissu a rendu plus traitable. 
Sur l’offre du coitmodore anglais, il a accepléj 
en cachette de sa femme, l’emblème de l’indépen­
dance.

» Mais si la tante garde à la France un ressen­
timent que rien ne f lu t  adoucir, la nièce esl plus 
accomodanle et commence à trouver qu’elie n'a 
pas fait un mauvais marché en revenant vivre 
sous ie protectorat. S . M. et son roval époux ont 
pris possession de leur nouveau palais, et y tien­
nent une existence alimentée par la rente que leur 
fait le gouvernement français, joinle à quelques 
millions de dollars qu’ils reçoivent toujours de la 
France, pour le loyer des domaines de ia cou­
ronne. »

—  On é crit de Catalogne à la  S en tin elle  
des P yrénées

Les carlistes sillonnent notre pays dans tous les 
sens. Caslellar et Nuch a été occupé malgré Iss 
efforts d’un détachement commandé par Damas- 
co Alonso, Ils y sont restés jusqu'à deux heures 
du matin. On les a rencontrés également dans 
les environs d'OIot.

Une autre bande qui [errait non loindeGan- 
desa a joint un lieutenant, un sergent et quatre 
soldats et a dirigé sur eux une décharge presque

dais. d’abord faits prisonniers, se sont enfuis en­
suite, mais s.ans armes ni bagages.

On a répandu un assez grand nombre de pro­
clamations se terminant par le cri de vive la Ré­
publique! et signées : Enrique Maria de Borbon. 
Je  les crois apocryphes malgré la signature dont 
on les a revêlues. Enrique esl prince, il esl Bour­
bon ; c'est vraiment trop de moitié.

Madrid est trés-tranquilie, mais Madrid est 
plein de sentinelles et sillonnée de patrouilles. Le 
gouvernement a donné l’ordre de faire feu indis­
tinctement contre tout habitant qui se rencontre­
rait dans la rue au moment d'alarme; mais au 
moindre bruit les troupes prennent les armes, les 
passansse sauvent, les magasins se ferment, les 
patrouilles parcourent les rues et toutes les auto­
rités politiques ou non politiques sont en mou­
vement. Madrid est tranquille, mais tous les jours 
on annonce de noavclles arrestations de person­
nes suspectes ; mais il cet en'état de siège et toutes 
les garanties individuelles y  sont suspendues; 
mais le nombre de la police augmente chaque 
jour, les fonds baisseut, le numéraire se cache et 
la banqueroute approche.

— Le citoyen Sobrier écrit à un journal qu’il 
se retire, comme les citoyens N. Lebon e t Hu­
bert, du comité révolutionnaire.

« Je  déclare, dit-il, que d’autres occupations, 
d’autres devoirs, m’ont empêché d’assister à ses 
séances, et je  regrette aujourd’hui avec la plus 
vive douleur de n’avoir pas donné plus tôt ma dé­
mission.

• Ce comilé et le club des clubs dont il émane 
ont cessé d'exister; leur mission finit avec les 
élections.»

— Pendant les élections, une certaine agitation 
a eu lieu à Issoudun, par suite de laquelle la mise 
on liberté des soldats incarcérés dans tes prisons 
de la ville a été demandée au sous-commissaire 
d’arrondissement. Celui-ci ayant sommé le com­
mandant de place, qui s’est empresséde faire droit 
à cet ordre plus ou moins légal, les soldats incar­
cérés ont écrit au sous-commissaire la lettre sui­
vante, qui fait le plus grand honneur à l’esprit de 
discipline dont l’armée française se montre ani­
mée :

< Citoyen Commissaire,
Nous vous remercions de l’intérêt que vous 

avez voulu nous porter en donnant l’ordre à notre 
commandant de détachement de lever nos puni­
tions; mais nous connaissons trop nos devoirs 
de soldats et de sons-officiers pour ne pas crain­
dre d’y manquer en profilant de cette grâce, et, 
afin que vous ne l’ignoriez pas, jaloux do votre 
estime, nous venons vous dire que nous sommes 
décidés a subir entièrement une punition juste­
ment méritée.»

~  Nous apprenons que toutes les banques dé- 
partcmentalesontadhéré déjà au projet de réu­
nion avec ia banque de France, excepté cepen­
dant la banque de Bordeaux, qui, eucore, n’a 
point en à prendre en considération, en assem­
blée générale, la proposition qu’on lui fait pour 
se fusionner avec la banque centrale.

— Une jeune fille de dix-neuf ans, occupant 
avec ses parens un logement au troisième étage, 
rue Conslanline, à Belleville, avait une inclination 
pour un jeune homme qui l’aimait éperdument. 
Sa mère luiayant fait quelques remontrances pour 
tâcher de la détourner de ses penchants, la jeune 
fille interpréta mal ses observations et se précipita 
par la fenêtre ; elle s’est tuée sur le coup. Sa mal­
heureuse mère esl dans nne situation telle, que 
loB craint pour sa raison. Chacun, dans la com­
mune, s’accordait à faire i’éloge de la douceur et 
de la vertu de la pauvre enfant.

— On lit dans le SouvellU ts de Marseille :
• Nous nous empressons de rectifier quelques 

assertions de notre correspondant de Malte, qui a 
stns doute été induit en erreur en annonçant 
que l’entrée des ports russes était désormais in­
terdite aux navires français-Nous sommes heu­
reux de rassurer le commerce à cet égard : les 
relations commerciales entre la France et la Rus­
sie continuent sur l’ancien pied. Cette assurance 
résulte surtout d’un ordre supérieur, que le mi­
nistre des affaires étrangères de Russie a adressé 
au ministre des finances, de reconnaître les con­
suls cl agens consulaires français qui sont en Rus­
sie, et que les autorités auront à les assister dans 
l’exercice de leurs fonctions.

« Ce même ordre porte que les navires français 
seront admis, comme par le passé, d'après les 
traités de commerce et de navigatioji qui exis­
tent. »

— Ceux de MM. les créanciers de la liste civile 
de l ’ex-roi Louis-Philippe, des princes et prin­
cesses de la famille royale qui n’ont pas encore 
signé l’acte d'union déposé chez MM. Ménier, rué 
Bergère. 27, sont invités à se présenter dans le 
plus bref délai, de midi à trois heures, pour exa­
miner les actes et y donner s'il y a lieu leur ad­
hésion.

M>r. Tony Johannol et O Penguilly, etc. Omé de vi­
gnettes s'ur bois Urées dans le texte, cbsimanles gra­
vures sur atier Urées â part. I vol. in-8, prix : 5 fr.

Industrie.
E m L O P P E S à  4  F R . t e L O O O r K "
peclus, etc. Grande faqrigue à'Courbevoie ; venieâ
la papeterie .Mawos, cite fergère, 14, où l'ou trouve 
aussi des papiers à lettres de toute espèces à des prix 
modérés. Cacbet protecleut appliqué aux enveloppes.

A R r r tn v  ''"passe Uottingais;, pension de jeunes 
H&AUa  gens; prix très-modéré; trajet prompt 

et peu coûteux par ie bateau-poste, passage do Uois- 
de-Etoologne, et bientôt par le chemin de fer.

Avis divers.
A In rin e  e (  C o lo n ie s .

Adjudications,
Ad port de Brest, le 2 mai 1348 :

Transport de munitions navales de Brest à la Marti­
nique.

Alt port de Brest, le 20 mai J848 :
223,600 kilogi. cuivre rouge en feuilles à doublage et 

en planches.
Au ponde Lorient, le 27 avtil I8i8 ;

800,000 kilogr. lest régulier eu fonte de fer.
Au port de Toulon, le 20 mai 1848 :

Limes, râpes, faucillons et carreaux en acier ordi­
naires.

Limes en acier fondu.
Fer blanc et fer noir en feuilles.
Nota. L’adjudication qui devait avoir lieu à Nevers, 

le 22 avril 1818, pour la fourniture de 300,000 kilogr. 
de fer laminé supérieur, est remise au 29 du même 
mois.

Les cahiers de conditions particulières sont déposés 
aux bureaux des approviaionnemens, tant à Brest, Lo­
rient et Toulon, qu'au ministère de la marine.

SOIEÉE. DBAM ÀTiaiIE
après midi, donne dans ia salle Valentbn 
Honoré. 3.V9. donnée nnr Frlon̂ n-a. ,j_ . ^Honoré, 359, donnée par Edouard-Adoins.
V ic.vi. rrfiiiHâ nniciipnMaoni, réfugiéprussieu.

Programme : Première partie. — i v 
Guillaume T$tl, par bciiiller, récité o.nr n”**

2. Romances chantées par 1111e Caiô t'ip.o
3. Solo de violoncelle exécuié par M s.
4. Scène de BostCorfo», par Schiller rv"**''cour* pour la vraie liberté. Le marauli 

par M. Doiffi-Magni.  ̂ :
Deuxième partie. — I. Solo 

mar.v. exétnié par t
i .  Monologue de FawJ, de Gœthe. réctu 

Magni. ’
3. Fantaisie pour le piano, exécutée n», mline Rambaud. »'*» Mlle -
4. Dialogue de Roméo et Juljjfrt fses™.

par Shakipeare.  ̂ '
Prix d’entrée: I fr. — Lebureausersnn.^ 

!. On peut se p r« « e r  des billetsprécises, . , ___ ___
rAdmlnistraüon, rue'St-Honoré, 368̂

Locations.
A LOUER, ixmlevard d'Enfer, 12, apiurt-^ 

pièces-principales et joli jardin. S’adr»«ï?’ « 
poux.roeduHasard, i.

A  LOI ER, maison de campaene et déw 
deux kilomètres d’Evreux (EureX S’»C  

Chefdeville, notaire à Evreux, rue Chiri^-

A LOUER, à Versailles, rue des Chantiers i- 
appartement on une maison seule et j i r *

A VE.N'DRE, une excellente calèche de v— 
dres-er an concierge du n. 390, rue sjr?-'''-

ou à M. Fabre, 89, rue Neuve-des-Math'urto

I OCATIO.S de meubles pour Paris et ta c ia^  
Godot-de-Mauroy, 48, appart. meuWés en

m m m  DE U
A C T I F .

27 k m  u u , AU som.

P A S 4 S IF .

35

5,11.5,600
10,830,382

24

90
14,895,750

Argent monnayé et lingots.........  54,031,139 33
Numéraire dans les com ptoirs... 34,734,395 »
Fffels arriérés à recouvrer.........  14,061,80i 60
Porter* de Paris, doBt 28,992,628 

fr. 92 c. prov. des comptoirs.. 187,018,796 
Portefeuille des comptoirs, effets

su rp lace ,etc..............................  78,231,111
Avances sur lingots et monnaies.
Avances sur effets publics franç.
Dû parles comptoirs, pour leurs 

leurs billets eu circulation. . . .
Renies de la réserve...................... 40,000,000
Renies, fonds disponibles...........  11,660,197 89
Hôtel et mobilier de la Banque..
Intérêt dans le comptoir d’Alger.
Intérêt dans le comptoir national

d’escompte..................................
Effets en souffrance ou à rem­

bourser.........................................  19,653,541
Effets à encaisser provenant de la 

vente durcîtes à la R u ssie ... .
Dépenses d'administration...........
Divers................................................
Avance à l’Ëiat sur Les bons du 

Trésor de la République..........  50,000,000

Capital.
R éserve...........................................  lo.Oéfr

4,C0i- ' • 
303.091'':. 

14,893,:;: 
i,5e9,m

4.000. 000
1.000. 000

200,000

20

278,938 « 
478,855 21 
660,787 41

Réserve immobilière 
Billets au porteur en circulation.

Id . id .  des comptoirs.
Id .  à ordre................................

Compte courant du Trésor, cré­
diteur..............................................  26.3MJ--

Comptes courans divers............... 6l,5lo.îïr
Récépissés payables à vue..........
Réescompte du dernier semestre.
Dividendes à payer......................
Escomptes, intérêts divers et dé­

penses précomptées..................... 3,274,:v
Comptoir d’Alger, somme non 

encore employée en bons du
Trésor..............................................  I,û9l,!«

Traites des comptoirs à payer.. .
Divers...............................................

1,030, 
728.t:; 
226,U

4 9 6.853 |2T

496,853,297 33

Certifié :
L e  Gouverneur de l a  Bangue d e  Frtuct, 

D'Argoüt.

B o u r s e  d e  P a r i s  d u  V e n d r e d i  9 $  a v r i l

EFFETS PL'BMCS.
T ro is  0/0 JOU18S. de m ars. Au comptant. 
„  Id. Fin courant..
O a a ire  i ,  o/o i. de m ars. Au comptant. 
O n aire  O/O j .  de mars . . .  Au comptant.
Cinq 0/0 j .  de dèc..............Au comptant.
_  V'I. Fin courant..
T ro is  O/O 4*47 J .  de déC.. Au comptant.

Id- Fin courant..
B sn q u c  de F r a n c e ........................
OblIgaiiODs de la  v ille ...............................
■ entes de la l i l l e  4 o /O ................. * ...........
Bons d a  T ré so r  perte î»  OiO.....................

47 50 
47 50

4S 50 
47 50

47 75 
45 75
H» »1»

67 26 
69 60

69 »» 
67 50

4500
4090

4500 4375
ira

4395
MB»»

55
MBMM
»•»»

CHEMINS UE FER ( Au Comptant.)

à bout portant. L’officier a réussi à s’échapper en 
abaudonnaDt son cheval. Le sergent et les sol-

Le Gérant, A . S . MONTFERHIER.

Paris.—Itnp. de E. BRIÉRE, rue Sainte-Anne, 56.

Llbfaifie.
COURS COMPLET D ’AGRICULTURE wauDt'c-
tionruure d'AgrieuUure, théorique et pratique d’écono­
mie rurale et de Médecine vétérinaire, rMigé snr le 
plan de l’andei Dictionnaire de l’abbé Roxicr, par 
M.M. de MoaoGtœs, Mirbbl, Hébicart de Tbcrt, Ak- 
TOisB, Paves, BaRTHÉLEMv aîné, Grocxiee, etc., etc.
— !■ édition revue et corrigée; 19 beaux volumes, gr. 
ln-8 à deux colonnes, augmenté de l ’AgrècuIftire dans 
loue lei umps et cheg lou* Ut peuples, par Louooit.
— Prix 80 fr— Chea Danvln «  Fontaines, libraires. 
35, passage des Panoramas.

ŒUVRES "  PLUTARQUE G^c^al h“
CARD, 9 forts V(2. in-î2, dit format anglais à 3 fr. Cha­
que partie se vend séparément.
n j t m u r c  B0H51-6S, traduites du grec, pat Ricard, 
IBUTniiio ntuvalle édition, publiée pat les soins de 
M. AlméMART», Storlsvol. à 2 fr. 50 c.
w p n  DESHoiiMfi ILLUSTRES, traduites par RiCARn, 
ViCo précédées d’une f' ie  i e  Plutarque. Nouvelle 
édition, 4 forts volumes in-t2. dit format nnglals, à 
3 fr*

O rléans lib é ré s ...
— Obligation 1*40 ............

Bou en  libérés.......................................
— Obligation 1846............................

B a v re  libérés....................................................
— ObiigaMoo 1616............................

S l-C erm ain  libérés.......................
— ObligatioDS 4M0..................
— — 4842......................

V ersailles (rive droite) libérés..................
— Obligation 4842..............................
— —  1843............................

V ersailles (riv e gauche) libérés............ ..
M arseille a Avlcnon libérés.....................
■Ole 350 et 450 l'E tat....................................
BoDloime libérés.............................................
ürord 250 payes...............................................
Lyon 250 pavés................................................
C enire 250 payés...........................................
B ord eau x ISO payés......................................
Kanies *00 payes.................................
ë lra s b o o rg  200 payés............................
H oD lereau *  T r o ie  libérés...........
D ieppe e i P ecam p  libérés.........................
La T e s te .............................................................
Sceau x...............................................................
MulRonse *  T b a n n .......................................
S a lD t-E ile n u e..................................................
Sa in t q u e n ilu ...................................................
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VALEURS DIVEXSIS- 
Calsae Gouin........................... ■“

— Ganneron.................  • '
— Bâuclon.................
— Bécbet.......................  •-
— Hypothécaire..........

C anaux , 4 canaux..............
— Act. de jo u i» .. . .
— 8 canaux..............
— Act. de ju m ss....
— Boiirgc^ne...........
— A d. de jo u iss ..-

F o rg es  de l ’A teym n.......
ila u i*  fou rn eau x  .Nord).
I -  (Monceau).
C harbon ...............................
Zinc ; Vleille-.Uonlagne. ■■
I — Nouv.-Montagne.. . .
I — De Siolberg...............
' — Valentin-Cocq............
L ins : H aberly.....................

— Union lin iére........
L its ...........................................

VALEURS ÉTBASGÉ*^'

Belf;lque 5 OlO 4840..*
— 5 010 4 842...
— 4 !5 0|C........
— 3 010............ .
— 9 (4 0|C........
— Banque........

Espagne 3 0|0................
Vapics, récept. Koth..*..........................
Uollande 5 0|0.............
' — 2 )4 0(0........
Portugal 5 0(0...........

— 3 ............................
Emprunt d’Halll ........... -
I — grec.................— do l'iemoni ..- ,
Cinq 0)0 .............................
LOIS ................................

0

i0 l
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BLXLETIN.

La bourse a éprouvé aujourd’hui uu mouvement de baisse. Le 3 OlO, après s’èlre éle'® 
8 est fermé à *5 50 ; le !> OiO également, après avoir fait 70 fr., s’est fermé à 67 50-ûlieci nnViMVt'A «VPVA f/VmtA IvAaooA yanm a * .a f •. ■ -Il - r___  '  t n<s»* tmaussi éprouvé nne forte baisse, car après‘avoir fait t ,500 fr., ell a  fermé à t ,393 fr- 0 “ ' 
tes ces baisses à des réalisations de Mnéfices.

Londres, 27 avril, i  heures du soir. —  Compt. 82 tiià3| 8 ; au 9 mai 82 1|4 à 3i8. ,  -n é î - 
C»f«, midi.— La teneur des nouvelles de France et l’amélioratioa du temps ont '

leurs étrangères.

U riW T D  BOriprtBt '̂^ditioiis populaires,
lUiXiA DnLlUIl EmileSouvESTRE,Uluetré

par
par

bons de l’Echiq. 40 a 43 ;  fonds esp. 12; nouv 3 OiO 21 ti2  • 3 oTo 80 7|8 3|4,81 
brésil. 65; holl. 4 010 61 ; 2  4|2 0 ,o 4 i t|2. 

t i / é ,  3 heures.—Cons. pour compte 82 ti4 3|8 t[2.
On écrit de Madrid au M orning-C/ironicle àn i l  : i
« Il serait possible que le duc de Sobi-Mayor et d’autre* ministres se relirassenL^^jijj.:*' 

d’influence sur ce qui se [tasse. Narvaezesl dictateur suprèmu, et il daigne s’associer»^ jü ,  
instrument. On dit que la réponse à M. Buhver, sigiià) par le duc de Soto-Mayor est 
de M. Sartorius. -«'ourS ^ - i

On disait dans la cité que les Russes avaient envoyé des.forces considérables au f^„pot>f^'**
nois. On est curieux de vérifier l’exaclitude delà nouvelle, f jn  espère encore que laua** 
ranger a l’amiabie.
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